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E.OAMATTE 

LES COMMENTAIRES DE DISQUES 
PREMIÈRE BROCHURE 

L 'œl'l , seul, dUII1ie d'Il lni,,' li l a vie ... (A. F n.\ l\CE). 

En guise de préface 

Avant même sa pa rut ion. sur la si mple annonce Que nc us en avo ns faite dans 

no tre revue « L' ÉDUCATEUR n, le travai l de no tre am i Camatte a susci té les 

réactions des nombreux camarades Qu i, passionnés de musique. on t fait, eux aussi, 

des experiences plus ou moi ns concluantes dont il s nous ont d it la possib le portée 

pédagogique. 

C'est pou r évi ter tous ma lentendus que nous tenons à préciser ici que ces 

« Commenta ires» n 'ont nullement la pré tent io n de présenter une techn iq ue com plète 

et orig inal e pour l' init iation musicale dans nos classes. Ils sont comme une sorte 

d e vis ite accompagnée au musée des grands art istes dont vos enfants pou rront , grâce 

aux disques, sentir e t comprendre les œ uvres majes tueuses, 

Il y a../ sans dou te , il ya sûrement d 'autres voies à l' in itiat ion musica le, Nous 

pensons que, comme l' in it iation art ist iq ue, comme l'initiation littéra ire, e ll e pourra it 

chercher son origine e t ses fondements dans l'expression créatr ice de l'enfant da ns 

la vie, 

Nous invi tons d'a illeurs les camarades qu i s'in téressen t pa rt icu lièrement à cet 

aspec t ori g ina l e t si conforme à nos techniques de l' in itiation musicale, à cont inuer 

leurs recherches et leu rs expériences au sein de l'Ins titut Coopératif de l'Ecole 

Moderne q u i les aidera dans leur tâche délicate de pionn iers, 

L'a uteur de cette brochure VO U 'i invite à un exa ltant commerce avec les grands 

artis tes. 

Vos enfants s'y enri chiront dans la mesure jus teme nt où, par des méthodes 

vivantes e t humaines de tra va il , vo us aurez sauvegardé en eux cette fraî cheur, 

cette sensibili té e t cet te ori gi na lité qu i les préparent à chercher et à trouver la 

vra ie culture, 
C. F. 
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CONSEILS 

D'abord, soyez rassurés 

Les ('ommentaires cie disques sont un exer cice scolail'e léga.l r ecommandé 
officiellement. Nons relevons dans le t( Bullet.in de l' Inst ru ction Primaire 1) (page 
346, n ° 5, décembre 1938) : u Aucune occasion n e sera négligée de faire entendre 
de la bonn e Inusique, pal' la T.S.F., plll' le di squ e ... Il ; I( Des exemples de belles 
exécutiolls chorales seront donnés pal' les disques ... , la cult.ure musicale s'étendra 
à la t'onnaissa ncc de fragments des plus belles œuvr es des grands Maîtres" 
(page 362). 

Puis, prenez confiance 

Vous pouvez tous présenter des cornmentaÎl'cs, si vous avez une s!?-lIsi lJU ité 
i'l1.telli.(Jcnlc, si vous êtes capabl e oe vous enthousiasm er el de commulliquel' 
votre conviction, s i vous avez sur tout le sens IJédag'ogique nécessaire pOUl' cr éer 
Je clim at cordi a l de confiall ce indi spensable à ces sor tes d~ séances. Peu import e 
si vous n'êtes pas musicien. Tl n 'est pas nécessaire d'être instruit musicalement 
pour goûtel' une œuvre. Certes, une analyse assez poussée est utile aux Cf instruits 
rnusit!aux» pour apprécier complètement cer tain es composiLion s, m a is combien 
de braves gens très épris de musique fréquentent assidûment les g l' a nds concerts 
et ne possèdent cepend an t qu'un mince bagage de sol fège et., le plus souvent, leur 
instinct musical plu s clairvoyant qu'on n e croit. 

Nos explica tions son t dépourvues de termes techniques ; ellcs sont deslinées 
généra lement h des élèves de qua torze an s, n'a.yant aucune culture musicale, 
enfants issu s de tous les milieux, aisés ou pauvres, nous dirons m ême qu 'elles 
s'adressent plus aux enfa nts du peuple qu'aux fav orisés de la fortune, s' il est vrai 
comme l'affirm e G. Duhamel. qu 'elle n ous permet de Il sortir de lu. vraie pauvreté, 
celle de l'âme ». 

Comment procèderez-yous? 

On peut, dans la plupart des cas. Inettr e les enfan ts Il SUl' la voie Il pal' la 
présen tation d'une image. la l'évélalion du titre, etc ... . puis leur faire ent enth 'e 
l 'œuvre sans commenta ire. On demanùe ensuHe leurs impressions: cfi raclhe de 
cette musique, à quoi vous fait-elle penser? En quelle occasion pounait-on la 
jouer? Vous l'appelle-t-elle un autre morceau ? ... Il est intéressant alors de faire 
conn aître vos propres impression s. les intentions de l'auteur et de faire le corn:. 
mentail'e que nous suggérons. 

Vous pouvez lire notre com ment aire si vous savez le faire adroitement l c'est-à­
dire sans donner l'impression de réciter une leçon . mais il est infiniment préfé­
rable cie le répéter après vous en être hi en pénétl'é, vous pOtinez alors le dire 
avec toute la conviction qu'inspire une chose profondément ressentie, sans Il couper 
le cont act li entre votre âme et celle de vos élèves. 

Ne parlez pas pend an t l 'audition l sauf si vous êtes assez habile pour syn chro­
niser quelques mots avec les silences ou les chutes de phrases. Vou:;; avez pris, 
sel011 nos indications, la précaution de présenter au tableau noir les points essen­
tiels de l 'auù it ion sous forme de phrases brèves. Il vous suffit, avec la baguette, 
d'aller d'une formul e à l 'autre a u moment voulu. Au cours des auditions ulté­
rieures, vous pourrez demander à un élève de procéder à votre place à cette dési­
gnation s ilencieu se. 



' L A "TECHNIQUE .FREINE T f 3 

, " Préparez 'd'abord"vos auditions ' , , " , " 

;Lisez. pour COl nmenCel' , nos commenLaires. P ujs écoutez l'œuvre en , essayant 
tic reconn altl'e les thèmes essenti els, ce qui est. génér alemèn t a isQ ,a.v,ec n os inqica. 
tions. S i vous éprouvez quelque diffi cult é, servez-vous de la n'l ou lre. ' Fixez un 
repère de papi er .collan t S\II ', le ' bord extern e (lc .l'étiquette ::)oHIl (jo pOllvo il' .vél'üie l' 
e: r éS'lcl' la vitesse (78 tours à ln rninu te) . Apl'è~ û.vpi l' l'e1l10nlé à fqnd !a ma,ri):ell e 
e! amorcé la J'ota liOIl, placez l'a iguill e sur la. plage lisse êxté l'i eurc lorsqu e vot re 
mant l'e ma rqu e 50 secondes, p uis avec li n do igt engagez l '.ai guill~ d an3 le s illon 
il 55 second es, ce qui VO li S assu re ra Je dé l'uJ, d~ l' a uditio n ù GO secondes. Avant de 
présent er le disque iL vos élèves, vous devez être capah le, sa il S le secours de la 
l11 on.t l' r. , de l'e p~l'el" la pl·upa l't des moti fs s igna lés, mais ne. vous ala rmez p.as s i 
vous n '~' pa/'venez point d ès la p remiè l'e audit ion, vous y arri vf' rez quan d' l'œuvre 
\'ous Sel'a famili-è re, ' . , . 

Créez un climat favorable 
P renez d'abord vos .p r écautions pO Ul" ne pas être dérangés par des impqI:tun s 

ct pour n 'avoi r point "à interveni r da us la discipline. Invitez ensuite les élèves à 
prend1'e line attitude de l"CpOS, de détente; tout en gardan t le sil eJJce absolu dans 
un e a tmosph ère de recueillement jusflu ':\ la t' in ri e l'a uditi on , 

Après l'audition 
Dès qu e le di s.qu e s'anête, la issez l'émoLioll s' jmpl"imûl' dan s la conscience, ne 

l'Ompez pas le chal'n"le , attendez quelq ues secondes avant de pa l'Ier . Si vous êtes 
ému, a u lieu de refouler votl'c émotion, comlTI ulli(luez.l à à vos élèves. Si vous 
voul ez les in té resse r, ne le failes qu 'avec la plus grande bienveillance et seule· 
ment da ns le ca s où vous avez su cr éer un e 'atmosphère d'ahsolue con fiance. I ci, 
ce ne son t pas touj ours les Don s élèves qui fo u l'niront les mei llem'es réponses et 
on peut trouver des choses très pertinentes dans les r éflexions les plus imprévues. 
Surtout, ne donnez pas des notes: il fau t que la séance soit une (( récréation 
d'ordre supérieur I l et que l'émotion es thétique occupe tou t le champ de la 
conscience. Le mieux ser ait de susciter les ,'é fl exions des enfa nts. Gard ons·nous 
d ' imposer nos propres impressions, avec les grand s surtout., Il Un commentaire, 
écrit Jean Rna ull, ne peut êtl'e vraimen t in téressant, et profi table que s' il penuet 
de confron t.e r les di verses impressions de l'auditoire, P résen té sous forme de 
Il causeri e monologue Il, il détruit la pa l'licipa li on act ive de tous et. annihile par 
là mème les espoirs qu e nous sommes en dl'O it de fondel'. )J 

Vot rc séan cc n e sct'a r éussie qu e si VOliS en la issez. un e t race écrite. Bornez· 
vous, si vous le voulez ù men tiOim el' Il' litre i1 (' l'œuvre, le Dom de l'au teur, deux 
dates. Ces dates aUl'on't leUl' place da ll f.; le cahi C'1' de fUll siqu e, pnrmi les chant,9, 
les a irs de pipeau ou les fex tes d 'ex pref'ls ion lih l'(' pa ,' la nmsirpm, selon l es pl'O ~ 
cédés que vous employez. 

Répétez la même séance 
. En nbrégean t le commenta ire, cela ' va: ùc soL 
Annoncez-l a comme une récompell se. Vous déco uvril'ez des ,choses nouvelles à 

chaque audition et votJ'e p~ai sir sera de jour en jour ·accrl,l . . Si vous disposez 
d 'un instrument de mus ique, jouez' les thèmes qu e nous joignons à nos commen· 
ta ires. Les enf~n ts sont comme nous i il leul' fau t un peu d 'accQutumance pOUL' 
se laÎsse l; p rcndre plei nement a u charme de la musique. Ils n 'aimeron t vr~iment 
une œuvre· que lor squ ' ils sauron t en chan te r les thèmes principaux et vous aurez 
le droit de vous estimer satisfait si vo us les entendez dai.1s un coin de la cour 
'fredonner 'spontanément un thème à la I?lace des 'affreuses l'engaines à la mode 
qu 'on si ffle dans la rue. . . 

N'exigez pas des résultats limmédiats 
Il serait d'ailleurs difficile de les contrôler. N.ous ne p rétendons pas r.éaliser 

une cer taine culture musicale, nous nous con tentons d'éveiller le desir de cette 
cul tu re, l aquell~ ne s ' obti~~d,l'I~ qu~ plus ~al'(l , ~uns études ~('i des, pa~ ~a pratique 
des con t e'rts qUI seule, peu a peu, affi nera le goût et donnera d(;":s J QU}S de plus 
en p lus délicates. . .. 
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Si vous désirez donner des commentaires de votre cru 

Gal'dez~vo ll s d 'inl e~' pJ'êtel' librenlent. lUl :wtcUl', in-fo~J'mez-vous de ses intenlions, 
il est si facile de l e~ trahir. 

(Voyez noire remarque ù (;e propos, lors du pl'emiel' romment,nil'e. celui (re 'IR 
Il l\'fn l'chc des Petil~ Soldats de Plomb JI). 

Dernier conseil 

Ne poussez pa.s trop 10111 vos co mmentuiJ'cs, vou ~ fntiguPl'Îl'z l'auditoire qui 
S'l'l pp l'ète ;'-1. érolltet' de la musiqu e et. non 1111 vC1'h iag'f'. Ne vou~ nlal'fflpz paR f.'Î 

(IUclque chose demeure assez v:aguc, cela s uffit tout de même :'t J'enlUel' le subeoll­
scÎrllt de vos élèves et iL éveiller le plai si!' esthétique. Ne craignez pas de jounI' 
souvent des œuvres ùe compositeurs étrangers, au contnl.il'c, fnîtf's l'ml1ill'CjuCl' que 
la musique est une langue internationale, et. uue lung'ue in c,apalJle d 'exprimer lin 
sentiment bas ou de mentir. 

Montrez-leur combien les hommC's s~ senti l'aient plu s étroit enlflnt. fJ'èl'es ull -!lelù 
de lcu l's frolHières s'ils étaient illiti{>~ IHl.dmJt il l'ullrlilion df"s chpfs-d 'œ uvl 'f' rtes 
grAnds musi ciens de tous les pays. 

E, CAMATTE, 
instilul,ct/.l' , 1(111/,(:(1. ( (hl. COrlsr1"v{/.loù·c Nal'io'11ul,. 

N.n. ~ Cc pl'crnüw cnhjPr Gonlirllt. su rt.Clt1t dc la musique df:Rcl'iplive, Oll .v 
ajoutel'a peu à peu des t1isques de H mus ique pure n, Ili en I]lW, pOUl' bcaul.:oup C'lf' 

gl'nnrls rnusici~n s, la cc musique descriplive )1 ne soit pas UII genre inféùeuJ'. On 
peut. commencer par des pi èces courtes et. bien r yt hmées <valses célèhres, ail's de 
hallet., danses hongroises, espaglloles, Ilerceuses, menuets, etc ... ) 

Ajou t.o ns, quant à la façon d'utili ser cette brochure, que nous ne prétendon s 
ri en imposer de II OS procédés. Nans vous proposons diverses manièr es de (aJj'e, 
Ù. vous de choiSi l' l a vôtJ'e. Nos comment a ires vous pa l'aissent.-ils trop lon~s 011 

jrop précis? Adoptez en ce cas la méthode le plu s génél'31ement "alahle:' 

1° Audition flans commentaire, ou avec le t,itl'e seul, on avec une indi cat.ion 
brève en guise de fil conducteur j 

2° ~mpressions des enfants; 

:Jo Confronta.tion avec not.re travaiL Vous fprez alors le choix qlli convient ct-ans 
notre documentation, si e lle vous paraît trop lourde. 
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MARCHE DES SOLDATS · DE PLOMB 
(GABRIEL PIERNÉ, musicien fran-çais né en 1863) 

Disque POLYDOR 566-016 

N e conna'Î.S sant [Jas les intentions de l 'auteur ni les circollstance s dans le~lJ'Uelle s 
'il Ct composé ce 11W'l'CCUU, 1/01ts a'vm/!)' imaginé C/~ commentaiTe 1J'UI'Cll t c1/.t Nttél'a:il'c. 
il 'vous pCl'lnelt1'a d' enl,hou.siaS'l'nc1' de, j eunes a:udUcul"iJ' ! SU'l'tout. s·i vous sU'vcz dire 
une poés'ie avec un peu d' eXpl'Bss'ion et si v ous œlJez etL 1,e soin dl! Tcpl'ochtü'c cn 
grand tD'l'ma t l ' i"/H(t(JfJ aquarellée (le fa pa(]e '100 d.c cc Aillwns à. Lire)l (1) . 

Ce premier commentaire n'a rien 
d'ol'thodoxe. Ignorant les intentions de 
l'auteur, nous nous sommes amusés à 
illustrer cette charmante partition pal' 
une poésie et une petite histol'iette. Ne 
plX1tiquez ce jeu que lorsque le titl'e ne 
vous permet pas de vous égarer et, si 
l'occasion se pl'ésente, ne manquez pas 
dé confl'onter votre interprétation avec 
les intentions de l'auteur. . 

Le petit soldat de plomb 
, 'ai le ventre peint de bleu 
El si gonflé que j'ai peur qu'il éclate; 
J'ai le ventre peint de bleu 
Et le derrière peint d'écarlate. 

k ne bouge ni prou . ni peu 
El monte la garde dan~ le buffet 
le ne bouge ni prou ni peu 
Pour voir c~ 'que dame !:ouris fait. 

Et quand je serai nommé capitaine 
Avec trois galons dorés sur ma mànche, 
Et quand je serai nommé çapitaine 
l'épouserai quelque jolie poupée de bois; 
Les darnes lui mettront sa robe blanche 

il lon~ue traîne 
Et les trompettes sonneront des airs de joie, 
Comme au mariage d'l~ne reine 
Avec un roi. 

Tristan KLiNGSOR · (Le valet de cœur) . 
Extrait d~ « Aimons à lire )}, Cours 
élémentairli 1 r" anné~ (Gédalge, édit.). 

Vuus lJO"uv e-z ·OOI1~ contenter de TltCuntc-r 
l ' histoir e stÛ"vante : 

ç' es t jeuLi i ; il pleut ; le vetit g Ul'ÇOH 

(1) Nous envoyons un décalque 60x 50 cm. 
contre 3 timbres pour frais, E, Camatte, Ecole 
Fuon Cauda, Nice. 

s'enlJuie h la maison (2). Soudain, il sc 
l'appelle qu'au bas du buffet se trouve 
une vieille boUe de soldats de plomb. Vite, 
il débarrasse la table et dispose ses. sol~ 
uat.s pou l' les passer eu revue, Il ahgne 
d 'a.bord ses fantassins, filant tous du mê~ 
lite pied. a1'l11C sur l'épaule droite, Der~ 
l'ièl'e, toute sa cavalerie cabrée d 'un mê~ 
llle bond et pointant dü salue avec en-
1:iemblc. Derrière, les artilleul's servant les 
canons, de vrais canons qui crachent des 
pois-chiches, Il les l'ange avec beaucoup 
de soin, de manière que tous les soldats 
se tiennent debout, en lignes bien régu­
lièl'es et qu'aucun d'eux ne tombe pal'ce 
qu 'alül's des files entièress'êcl'oulent. Son 
année enfin prête, il place SUI' le côté les 
tl'Ompettes qui annoncent le défilé ... Le 
ma:itre mct ici le 1Jhono en maTChe ct l'e­
prend. j( Ecoutez les trompettes H. S'i.7; 
'1I/.esu"' iJ ~ après: (( Ecoutez l'écho Il. Pu.ü, 
pend.ant les !mU mes'unis de l'an-pran­
plan: cc Les tambours lI1arquent la oa­
donce: ulle, deux, une, ùeux! 1) Enfin, 
lJ cndmtl. lc~· qnatrc mcsures de notes 'pi­
q"Ufje~': (( Attention pOli' le défilé, CIt ' 
avant, marche! Il On la-isse l i.! db; q"U,(~ ~ e 
déToule"l' jusq·ue vel'S le müie·u où le Tyth-

(2) Cette histoire a été imaginée par les élèves 
d'une école de Nice qui avaient lu, peu de 
temps auparavant, Poum, le livre de P.- V ; Mat­
gueritte, et à qui nous avions demandé leurs im­
pressions après une première audition sans au ­
tre commentaire que l~ titre du disque. Nou s 
vous e ngageons à faire imaginer de même un 
petit conte à propos de l'envers du disque 
Marelle funèbre d'une MarionneUe, de Gounod. 
L'histoirç qui .( collera » le mieux: à la partiti on 
sera publiée dans le cahier n O 2. Préci:;oll6 tou­
tefois qu'il ne s'agit là ClU e d'un jeu p our cxeiter 
l'imagination . Pierné n ·a certainement pas eu 
l'intention de décrjre avant tant de précision la 
marche de~ soIdat~ de plomb, il l'a évoquée seu­
le ment ; les beautés de la mélodie ct de son 
orchestration doivent retenir notre attention bien 
plus que cette évocation qui n'~st qu ' un prétexte . 



me devient l/1.oinô 'rigou.reux, se uls les 'vio+ 
ions font entendTe quelques notes piquées 
(pizzicati.) : c'est le Inoment tl'ann.oncer: 
If Les petits soldats' de plomb l'Clîtrent 
tout seuls dans leur boîte, un à un, tou+ 
jour,:; en ordre et au pas ... La boîte se 
ferm,:, (4 coups) et aussi les deux battants 
de la pOl'te du buffet (2 coups). u 

Si les enf ants, émus pa'" le l'ylll'llu~, es+ 

stûent de ball1'e IlL mesure, laisse:.+lcur ce 
plaisir. Il s peuvent le faü'e sans bruit, 
c'e.'~t lIuhne un excellent eXe1'cice (le 1'yth· 
me cL recommande"j' au couts des auâi+ 
U01/S suivantes: les élèves, d'un geste 
co lui, mais" Inï~ci$, marqUt;rimt la cadcn· 
ce li la fJ'ouplesse d'u lJoigllc t. amplifieront 
te (Jesle qualld le rylhuw s'accentu.e e(. 
dilllillue1'ollt 11l~tit fi 1Jetit jusqu'à flL f;1I. 

UN MENUET 
Ce c01n1l'/..entaÙ·c esl. 'va/aIJlt' IIVUI' (olll 1I/('II'Il('{. NoliS recU '/I/7l/andoJ1s 1}{1I8 pa/'Ii+ 

culièren~ent toutefo"ÎS I.e 

Disque ySM-DA 977: Menuet de Don JMan, de Mosart 

Nous 11:e parlerons (j'Ue pins l(Lnl de MO;'Œrl et d~ son œUt.lre. 

Le Menuet est une. danse élégante et 
g rave à évolu'tions et r évér ences qui s'exé· 
cute à deux personnes. C'est tIDe des plus 
anclennes -et plus belles danses françai+ 
ses. Il Ol'e son nom des petits pas ll.lenus 
et serrés dont il se compose. 

Cette danse était. très à la mode au 
temps de Loui s X LV. Les compositeurs de 
l'époqu.e e'1 faisaient toujours danser 
deux ou trois dans chacun de leurs opé+ 
l' as. Le ~nenuet était enco re trè~ en ·vogue 
au temps de Mozart, c;'est.+;)Alirc sous 
LOUIS XVI. Plus tard tous les grands 
mu.siciens intercaleront tin menuet dans 
la séde des ·morceaux qui doivent COI11+ 
poser une. symp.honie. Je crois cepenù?-nt 
que lorsqu'on ecou te un menuet, c est 
toujow:s à l'époque des rois Louis XIV, 
Louis XV et Louis XVI qu 'on se reporte, 
mal.gré soi. . ' 

Le caractère à la foi s noble et gru+ 
cieux de cette danse s 'accorde si bien 
avec le cérémonial de la Cour qu 'on évo+ 
que tout de suite un salon du P alais de 
Versailles, un salon éclail'é de centaines 
de bougies garnissant ùes lustres dorés. 
Dans un angle de la pièce, le clavecin et 
les violonistes; en face, Ulle table char+ 
gée de fruits ral'!}s et de .pâtisscties. Tout 
autour, SUl' le fond des Lapissel" jes d 'art 
qui garnissent les murs, les courtisans se 
font des révérences. On remarque 51.11'+ 
tOut les dames ù. cause de leurs robes à. 
paniers qu.i mesurent jusqu'à six mètres 
de circonférence. Leurs chevelures sont 
élevées en édifices et poudrées avec (le ' 
ln farine si1l11( lant la J\pige ... Quelque-. 
fois, au .soJnmet .011 dl:esse Ul1.f;l. touffe ùe 
plumes .d'auh'ucÎ1e ou hi!3n un 'Oiseau des 
colonies è01paill é. Pen·dan.t la guerre 
d 'Amérique, .poUl' .glol'ifier les exploits de ' 
lLotre Mal'ine, la . mode fut · de couronner 

l'édifice des cheveux pai· un vaisseau Cil 
milli:1.Ll1l'e avec ses agrès. Le costume des 
courr·isuns est encore plus dclle, couvel't 
de dentelles rares et de rubans de prix 
des piC'ds à la tête. Nœuds de rubans aux 
sou li ers, flots de rubans aux genoux ; ru+ 
bans des poignets jusqu'aux épaules, ja· 
bol de dentelles SUl' la p OÎbrine. Leur. pel'. 
l'uqu e frisée, en crin ou en cheveux, est 
poudrée aussi et surmon tée d 'un cha­
peuu à plumes. Tout ce monde s'écarle 
pour laisser la place aux danseurs qui 
sont géllél'IUlement des personnes de qU3.+ 
li té puisque le l'ai Louis XIV lui·même 
aime hien danser le menuet l"orsqu.'il veut, 
hOll orer quelque grande dame d.e la Gour, 
IlllUgillez leurs évolut.ions pleines de gl'â+ 
ce et de distinction dès que la musique 
attaque les premières mesures du me+ 
nuet..., les dames jouant de l'éventail, les 
mf'ssieurs abaissant jusqu'à terre leurs 
chapeaux à plumes dans un grande 'révé+ 
l'en ce. 

La deuxième lace porte encore deux 
morceaux pour clavecin. On peut en pro­
fite r P0l.\l' présenter ce · vieil instrument 
qui a pl'écédé le piano. 'Le piano est un 
instrument iL cordes frappées par des 
marteaux de bois recouverts de feutre. 
Le clavecin est un instrumellt à cordes 
pincées pal' une plume. Le davccin ne 
pennettait ptts de nuancer le son et l 'on 
était obligé de constrUire des instruments 
~l , deux claviers .pOUl' en varier le timbre. 
Vel's1ii)O, 011 a inventé le pianoforte, ap+ 

. pelé ai nsi pa rce qu'il permet de jouer 
tantôt fort. (forte comme disent les ' musi­
ciens), tantôt avec douceur (piano) ; par 
a))1'~viation, nous l'avons appelé ensuite 
le p.H\.110. ". 

Le ft Tambourin Il de' Rameau, est Ulle 
biell jolie danse l'ythmée gracieusemen t. 
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I .'nccompa.g Cl e ll wflL, fl"u i-'P(~ 'viol cllllllc n l ' 
Gl! accords monotones. l:voquc Ir. sr)! 1 du 
tambourin . 
Jeun -Phil.i~pe Ralflc ~.1U ét a it le .pius 

grand mU S I CIen françai s du XV11JC slCcle, 
li é ~, Dij on. Dès l'âge de ~ept ,ans, il éta it 
capable de jouer au cl a vecin les mol'· 
t'cu \l X le.; plus difficiles, 

Daquin élait lili orgAni ste du s iècle de, 
Louis XT\· . Da n s Il Le Cou cou Il, la main 
gauche du c la vecinis te évoqu e cet oiseau 
qui scmble jouer à cac.he-ca che dalls l~$ 
hoi:-o landi s que la mnin droite, ell cou­
l' ant agil clllcnl SUl' le clavi er, n o us fait 
penser au bl'uisseme llt des reuilles qua nd 
passe d Ci IlS les o.l'bres un vem lég el' , 

SUR UN MARCHE PERSAN 
(KETELBEY) 

I lI fl'ILlion! Ce comm eùla i l'c n'es l valabl ~ · qtlC fJO ll r t 'édi/ ioll t U (/ CU,1' f aces: 

Disque COL. 9404 

11 {ant se yardcr d e placer f(el el.bey au 1/l.~m e l'CU/ y qtW {es œuf re.~ Dom,posi l eurs 
" u i, tonnent cette élud.e, .11 dessein , nOll.$ 1IC d01/1w'II'" a'uC'une illlUcaNol/. llio(JTlt [Jhi­
Illte SUI' ce f. au,fewl' dont la 'IIIusiqw.: trop ' facilem ent li.escripti vc vous f a~'s e )'(1 vUe. 

ECr;,1)er. au tableau '"oir , l t1l. fif cie l' c1Itrefien, les mots Cil II lOj uscull's. 

Entretien avant la première face 
Vous savez {lue, lorsqu 'un écd vnll1 

l'entre d'un loug voyage, il a ime nous 
décrire les pays qui l 'ont en ch a nté d a ns 
d es l'O rnans, li es poèmes ou d,c silnples 
a r t.icles d e jo tll'ua ux , Si c' est Ull pe Îl ltr e , 
il nou s fera pH rt ùe ses érnotions , pal' 
quels moyens ? .. , E t s i c'est. un mus icien , 
que nous lappol'tel'a-t-il comme impres­
s ion s d e vùyage ? ... C'es t. un de ce,s m oJ'­
ceaux de mus ique descripti ve que vous 
a ll ez ' en tendre, 11 es t intituié: CI SUI" un 
morché Pel'san u, Où se t rou ve la Perse, 
da ns que ll e partie du' Mouclc ? .. , L 'aut em' 
Iü:t e lbe~- , a vou lu évid emmen t évoque r 
ljll clques scènes qu'il a vues sur un mar­
ché Ol,l, plus exactel~le n l, SUl' une grande 
foire, en Asi e, Cal' les march éS s onl très 
pil tOl:esqucs en tous pays , · mais surtou t 
en Or ien t. Vous en tendrez d 'abord : 

1'" LES CH1\.J\'IELTEHS, -=- ,On arrive 'au 
HI Hl'ch é il dos de clJain ~au, non pas eri. 
a uto cornille ch ez noLIS, vous dis ting ueœz 
dOllC' le /,.01. !\ltccadé dû Ces b êt.es agitant 
IOUl18 [; I:ûlot s, Pui,s, ce sel'a .. , ,J, 

2' t.E ' CHŒUR DES MEN DIANTS, '::.:. 
Vous savez que les mendiants, en EUl'ope 
OU en As ie, ont tout intérêt à s e rendre 
1;\ où ils trouvemnt beaucoup de monde, 
pa l' exemple aux gTandes foires ou aux 
g rands pèlel'Înages, chantent-ils bien ? .. , 
P ourqu oi chantent-ils ? Est-ce pou!' nous 
fa ire aùmirel' leurs voix ? .. , Cependa nt, 
d Ulis ce disque, vo us serez étonné d 'en­
t.endl'e des m endiants qui ch a ntent très 
bien, com me d es chanteurs d 'opéra, bien 
payés et bien nourris, Ce qui n ous étou­
n e cncore plu s, c'est qu 'ils ch antent tous 

ensembl e, tous CH chœ ul', E\'id enllneut; 
Cc n '.est !,}J S lu l'énlil l:! , ma is e ll Ill us ique 
(( ça fa it joli Il, D'ui ll eul's, il para it qu e 
les m endian ts son t vraimellt Il ombreux C1J 

Od ent ct qu e c'es t Ull t ~;l lJl eft ll très pi t.­
toresqu e qu e de les voi r tn\l llunl leu rS 
g ueni lle::: ùa l i S la . poussiè re et le ' so leil 
IHI t'Ini I (~ gTo uJll eJll cnt d'e l a fOlll e, . 

3° Apl'ès les mendi a nts, vo ici l 'anivét 
<.le la BELLE PRI NCESSE, étendu e sur 
une litière, escol'tée de porteurs de panl ­
sols ou de da rlles ag ilan t dos éven tails 
ùe plum es ou des palmes. LeH rncucHants 
se SOli t t us e t les ma rchands se proster­
nent cl eVfl.l1 t cet augl!s te pe.l'sollnage dont. 
une m élodie de v iolo11celle exprim e lit 
g râce et la m a jesté, 

Nous a llons écouter ces trois ' première~ 
scènes du ({ Ma rché P el'sa ll Il , Relen ez 
l;; ien 'ces Lrois m élodies , cal' vous a urez à 
les r eco l11ütitl'e SUI' la deuxième face d t!­
~isque cf ~e sera l'obj et d'un exercice t l'è ~ 
fl musan t. 

Audition ' 
'L e "IIWitl"l.! 'n 'a q'u ',ù' 1'1,Lolit,/'ei' â. lu ba­

(ju cUe, au cœurs de leu /' 'auditi on, l.' appa~ 
J'ilion d.es Ihèm es 71 0tés au, tabl.eau. fi 
1JCut al'I" (}te r l e disque avant la fin le 
motif de la p/'incesse étant un peu t.rop 
répété, ou, Vien a ttendre, s' il cl'ai 'nt de 
'myer l e disrflW dans cette 71ianœ'lLV'l'C d é­
licate . 

Entretien avant la deuxième face 
Un autre g rand p er sonnage anive SUi' 

le marché, c'es t I.e .Cal·île, prince mus ul­
man descenda n t d e Mahomet. Oroyez­
vous' qu e SOIL co rt ège, comme celui de la 
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pr incesse, va s'annoncer par une mélo­
lJie majestueuse des violoncelles ? .. Non, 
.mais par une s~rte de {anfaT e L"igow:e.u­
Je. Les mendiants ,ne manquent pas de 
lui demander l 'aumône. Il y a d'ailleurs ' 
encore une personne qui fera entendre sa 
voix dans ce disque, 'c'est le Jnuezzin. Le 
muezzin est un prêtre musulman. Le 
temple, dans la religion musulmane, s 'ap­
}lelle mosquée et chaque mosquée possède 
un ou plu sieurs clochers ou minarets. 
Plusieurs foi s par jour, le muezzin IllOTI­
t e a u halcnn qui COUl'onne le minaret et, 
d e là -haut, chante une invocation 'POUl' 
appeler les fidèles à la prière. Il chante 
en arabe des phrases qui signifient : 
(( Allah est grand... Allah est le plus 
,"rand ... Il n 'y a pas d'au tre divinité 
""u'Allah ... », etc. Pendant ce temps, les 
.musulmans se prosternent la face contre 
lerre, bras en avant, cornille vous le sa­
Jez. Ne confondez pas l ' invocation du 
"fl.1uezzin qui est un solo, c' est-à-dire une 
mélodie cha,ntée par un chanteur seul 
.avec le chant des' mendiants qui est un 
ehœU1'. 

Tl me l'este à vous signaler SUl" le mal'­
.zhé la présence d es chaT'm eu1'S de seT­
l ents don t vous reconnaitrez les fl1ltes 
jouan t un ail' étT'ange et monotone et cel­
le des jongleuTs qui s 'annonceront pal' 
"'Ine plu,ie de notes sautillantes. Peut-être 
jonglent-ils avec des fruits de leur pays? 
Lesquels? (ci trons, orang-es, grenades, 
fédrats, etc.). Vous entendrez de nouvea.u 
la princesse lorsqu 'elle s'apprêtera au 
départ et les chameliers qui, au pas ryth­
mé de leurs bêtes et au son des gTelots , 
3'éloignel'ont eux 'aussi p~u à peu.. 

Tous ces thèmes, chameliers, jongleurs, 
m uezzin, etc., j 'en ai dressé la liste en 
eolonne au hasar~ sur ce tableau, d3.IlB 
"!lJl ordre quelconque, sauf pour les trois 
premiers. C'est à vous maintenant de les 
~lasser. Prépal'ez votre crayon et votl'e 
-papier. ECl'ivez en colonne, dans la mar­
r e, la suite naturelle des nombres de 4-
. iL 11. Quand j 'écrirai moi-même au ta­
bleau le chiffre 4, vous le ferez suivre, 
.1ur votre papier, du nom des personna.­
l es évoqués. Ainsi de suite pour le 5, 

le 6 ... jusqu'à 11. Je vous recommande 
de ne pas copier et de ne pas . faÜ'e de 
gestes non plUE. Nous ne sommes pas ici 
pOUl' vous gronder si vous l'épondez ' mal , 
ni pour vous donner une note. Il s',agit 
d 'Wl jeu, d'une devinette. Laissez donc à 
chacun le plaisir de tro"uver lui-même la 
réponse. Surtout soyez atte"niifs ; ne fai­
tes' pas à la belle princesse l ' injure de 
la cOllfondl'e avec les mendiants ou les 
chameli ers. 

Audition de la deuxième face 
Le m.aît l'e éC1'U don c les nombres de ,:1, 

à 11 dès la pnmièTe note de chaque m a­
tit. Il peut, pour guid e1' te s élèves , an­
nonce"/' : (( Vous connaissez. .' 1) lonqu l! se 
1'épète un des thèm.es de la prCl1li.èl'e fu ce. . 
Il. peut aus.'1i, à l.a fi.n d.e l'invocation r.l·u 
muezzin, leU1' diTe : {( Ecoulez le pas des 
chameaux qui s'éloigne de plus en pluR, )) 
Enfin, it ne manque pas, dès la fill du 
disque, de 1'ecommander l'audi tion des 
thèmes 4, 5 et début du 6 qui sont peu l­
être ~1'Op COUTts pOU1' être identifiés d'u 
T'Tem"teT coup. 

Peu imp01'te :,'i l.es él~ve s ayant 1'élJOu du 
de façon satisfaisante sont IJeu 11. 0 11"1-
hl'eux. Notre but est atl.ei"flt : a.U·irer l'a./.­
tention d'es enfants sw' les possib"illlés 
d.esc rip tives d e la m 11.sique. 

Ordre des thèmes 
4, j ~nglours j 5, c.hanneut's de serpents j 

G, cahfe j 7, mendIants; 8 princesse ' 9 
chameliers; 10, prin cesse j'l1, muezzh~ . ' 

• 

Revues qui publient souvent 
des commentaires de disques 

Le Bulletin mensuel U.F.O.L.E.A. (350 
francs). S'adresser au délégué de votre 
département à l'Inspection Académique . 

L'Education ,Musicale, r eVUe mensuel­
le à l:uso.ge des professeurs de musique 
(M. Vleuxblé, 74, rue Ordener, Paris-lB'). 

-
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ESPANA 
(CHABRIER, 1841-1894) 

D;.que. GRAMOPHONE L 678 ou PATHf PDT 195 

L' auvergnat Emmanuel Cllabriel' entra 1 

dans la musique fr.ançaise en amateur, . 
vel'S l'âge de 40 ans a lor s qu'il était ·fonc­
t ionnaire au ministère de l'Intérieur. 
Dans la vie privée, c'était un joyeux ., 
compagnon, déborda.nt de fantaisie et de 
gaîté. 

Cette allégresse, il savait l'introduire ' 
dans sa musique (II Joyeuse Marche )l). 
Chabrier, au cours d'un voyage en Espa­
gne, s'enthousiasma pOUl' les chansons et 
les danses de ce pays. 

Il nota quelques-unes ' de ces mélodies, 
authentiquement espagnoles, puis fi en 
invent.a d'autres sur le même modèle. 
Tous ces thèmes, il les a réunis pour for-
111er une rhapsodie, c'est-à-dire une pièce 
pOUl' orchestre composée de thèmes po­
pula.ires. (Compa rer à une mosaïque, pré­
ciser qu'il existe une rhapsodie auvergna­
t2 de Saint.-Saëns, une rhapsodie norvé­
gienne de Lalo, des rhapsodies hongroi­
ses de Liszt, etc ... ) 

Cette rhapsodie, inti tuJée Il Espalla )) 
(p rononcel' (( Espagna Il, à cause de l'ae-

cent espagnol SUl' n dont ne disposent pas 
toujours les imprimeurs}, cette rhapso­
die, disons-nous, le rendit célèbre du jO\lf 
au lendemain dans le monde entier à 
cause de l'irrésistible gaieté de ses thè­
mes endiablés. 

Dans· les bals populaires, ces thèIl;}es 
sont connus sous la forme d'une valse 
tirée de la rhapsodie, valse moins belle 
musicalement que la rhapsodie mais plus 
connue pal'ce qu'elle est dansée partout. 

Ce commentaire peut être complété par 
nne petite causerie du maître sur l'Es· 
pagne. Ici, comme dans tous les cas, l' au­
dition gagnerait à être suivie d'un échan­
g,~ famiHel' d'impressions. 

(Avec (( Espana )J , on peut faire enten­
dre du même auteur la Il Joyeuse Mar­
che Il (disque Columbia LFX 1ï4) dont li 
titre suffit à tout commentaire. On n'ac­
t:ol'de généralement pas assez d'importàn­
ce à Chabrier, le père de la nou velle éco­
le française. Des musiciens camille R ayet 
lui doivent le meilleur de leur élan). 

OUVRAGES RECOMMANDÉS 

Si vous vous intéressez ù. la musique 
e t que vous ne disposiez que d'un budget 
tl'ès limité, achetez L'InitiatiKm d La ~u.­
sique. C'est un bel ouvrage dû à la colla­
boration de huit musicologues, contenant 
à la fojs une histoire de .la musique, la 
biogl·a.phie qes grands écrivains et le com­
mentaire de leurs œuvres les plus célè­
bres, un lexique des termes et de belles 
illustrations. L'ouvrage, bien vite épuisé 
dès 1935 vient d'être réédité aux Editions 
du Tambourinaire (700 Ir.). 

Si vous êtes un amateur plu.s éclairé 
et moins pauvre, procurez-vous eneuite : 

1° Une bonne Histoire de la Jlusique. 
soit celle de Norbert Dufourcq (EditionE 
de la Colombe, 5, rue Rousselet, Pal'is-
7e) parue en 1948, soit celle que nous an· 
noncent les Editions Fayard pal' E. \'uil­
lermoz. 

2' Le Petit Guide de l'Auditeu·r de JIu­
s1.que, par Jean Chantavoine (Edition~ 
Plon), Le premier volume contient l'ana­
lyse ete 300 œuvres de musique sympho­
nique et religieuse, Le ZU volume renfer­
me l'aealyse et la cl'itique de cent Opél'a8 
cél~bres. 
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• 

OUVERTURE DE GUILLAUME TELL 
(ROSSINI) 

Choisit une édition en quatre faces, soit DA 1695-6, soit CAC 1310- 1 

Elaguez ce com.m entarre, si 'vous le j'uger. 11'01/ (tbO'I"duII I, Dl/. l//'é;·;e nfe;· (c cn . 
lJLUsieu,1'S tais. Nous avon,ç vou /:l1: l e sténogTf.lphù,:',: l 'o UI' }I/'?J!,ost:?' 'lUI e.l:t!.:lI/plc ci. 

. ceux qui nous l.'ont dem cl.1ldé, malS gardo1iS-11.0US bu lt de s tereotype/' les l.Wl"'CS­
,ions 11I:usicales de tous l es élèves de FTallce, su'rloul lorsque - (' e.~f ici le cas -
l e chœll1p est l.ibn à certaincs il1 l cl'f lnHaUons . L ' u.cli01~ ,d ~ ct'! OlU] /'fI est {I.~S (~ : 
compliquee, éloignée 'un peu de ~a 1~(Jencle. n.ous ~l.t\O 'tl S JJ~·e!He . }Jour la c llll~ l'~ dt: s 
élèves, nous tenir plus pTès de Sc/nUeT. L'es.'icn/wl est, ~.C /, dl' dOllul:/' 'll'll(' Id ee tilt 

.1'dle li e I.'ouve/'l u:/'e en gén érol. Sl/IIS tl lU'f' S'r!Cl/TtC/' d e ['{fcr'iun ,le la Idéer ou. rl l' la 
lége1ld e qui l'a inspi1'ée, 

.Avant ,'audition, l e maUTc écrU ceci 
'au. tableau noi'r: 

ROSSINI, musicien du XIXU siècle, dont 
les opér.ns les plus célèbres sont: f( ~e 
Barbier de Séville JI et (( Guill a ume Tell ' )). 

Plan de l'Ouverture de Guillaume Tell 
1 0 L'AURORE. - Le violoncelle expri- ' 

me le 'calme 'de la campagne. Les thnba­
les l ' interrompent pal' un roulement de 
tonnel'J'e'. 

2° LA TEMPETE. - Le vent dans Jes 
arbres les gouttes d'eau, l'orchestre se 
clécha'i'n e, le calme revient, un oiseau (la 
flûle) la n ce quelques appels. 

30 Lfo: OALME. - Ranz de,;; vaches: 
pl'elnie .. berger, cor anglais; deuxième 
berger, flûte, 

4° LE FINALE. - Fanfare très déc i­
dée . 

Entretien 
X IX" " s iècle, En <luel siècle v i vùu5~ ! 

nous ?, .. Il Y a donc combi en d'anl,1ée.s 
environ que vivait Rossini ?., Qui snu - , 
l'aH dire Ja différence cntre un oyéra ct 
une pièce de théâtre ? ... On .Y chante au 1 

lieu de pa rler , oui, mais il y a aussi sur : 
la scène. parfois; de~ acteurs qui , 'accom- : 
pagnês par l ' oJ'che~tre, ne ch autcllt pa.s, ' 
quels sont-ils ? .. Cette danse s' appelle uli 
hall et. Enfin , avaJit le l ever du .ricl e,~tu, 
" orchestre joue un m orceau, c'est l'Oll~ 
verttl l'C, L'ouver ture est faite pOUl' n ous 
rnettl'(' cn train, c'est un peu comme les 
hors-d 'œ uvre d ' un bon repas ou com me 
la couverture d 'un beau li vr e, avec ''ou­
vert ure on n ée l 'atrn osphère, l 'ambiance 
comme on dit a ujourd'hui, c'est-ù-dire 
que l'oll\'el' lUrC fs t gaie s i l 'opéra est 
gni, tri stC' si la pièce est t.riste , 

f, ' Cl\I\l'I't UJ'e dc Guillalllilc Tell COl' l'es· 
pOJ IU exat.:.c lll ett t au x ljf' JtlÎJlt ent s qui agi­
tent les actellrs, mais, PuUI' le compren­
dre, il faut 'lue VO li S éco utiez c1 'abord 
l'histoire (J). 

Cette légende expose (j es fait s qui s'e 
se rai e nt passés Cil S uisse, il y a plus de 
flOO an s, il l' époque où avait Ijeu Cll Fran: 
cc la g:ue n e de Cent Ans, La Suisse en 
cc t~ I1lI~S-lù, élait opprimée par un tyran 
rtu h'l clilell, sorte de dictateur comme 
nous dison s a. ujouJ'{l'hui. Ce tyran faisait 
s ubir il Son peupl e toutes sOl'tes de vexa­
lions. Par exemple, il avait exposé son 
chapea u S UI' ulle pla ce ptlbliqlle, au som­
/lIet d 'une, pel'che, e l il obligeait tous les 
passants tt sni uer cet objet, Or, Guillau­
me T ell n e voulut p ~U3 ::ie conformer à 
cct ol'dt'c . . 11 l'ut anêté <.1ussilàl. et com. 
me il avait Hne répu tation extraordinaü'e 
tle bon tir~ur ft l 'al'c, il fut conda mné par 
I,e tyl'an li nbat tl'e avec un e flèch e une 
pO,mme pin cée SUl' la têt e de son fils ou 
bi ~n ù périr avec JUÎ , Quand le moment 
d ~ . 1'?iJI'e,llvo R. nive, Guilla ume Tell, à 
qUI 10H donn e trois flè ches, ,commence 
pal' en caclte/' une dans sa vareuse, puis 
~n~0.u l' a;:;-é pa l'.son fil s qui Il e tremble pas, 
1/ l'euss!t ;1 abattre l a pomme. Mais le 
tyran l:appell c. Il ft l'elnnl'qué le ges te 
do. G'uillaul1?C Tell cachant la fl èche et 
!1 1l ell de!1lande , la n:ti sQlI. Et ,Guill aum e 
r ell l'~po nd cl'â:n,eIlJen t : (( Si j' avai~ tué 
n~ ,q n fl!SF yO ~I ~, Je . n e VOLlS al.1i'ais pas 
lllanq1.le. Il Blcn entendu Gui lia UlJl e Tell 
ps t jeté en pri ::ion. Mais ii !'é l1ss il 'à s'éva­
lier et :'t tuel' le ty J'o n. 

(1) Envoi contre trois timbres d ' un d écalque 
40 x 60 cm., permettant de faire un beau dessin 
reproductio n de la statu e de Guillaumo Tell EÎ ~ 
~uran t èl .. ns le Larousse. 
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C'est le signal de ln l'évolte, la Su isse 
est li bêJ'ée. 

C'est ceLte légende qu i a inspi ré l'apé· 
ra de Rossi ni dont VO II ~ allez cntelldl 'e 
l'ouverture. Elle se divise en quat.re pa.l'· 
t ies , cn quat.re t,?-l>leaux si vous pl'éfél'CZ 
çat' l' haque partie évoq uera pOUl' nous 
ulle scène ou un paysage. 

PREMIER T.o\B LEA t.J 

Le matin en montagne 
Ce premier t.ableau nous décrit le lien 

où se passe l'action, dans h's montagnes 
suisses. POUl' l'écout.er dans de bonnes 
conditions, l'cpl'ésentez·vous le paysage 
classique des Alpes: une vallée aux pen· 
tes couvert.es de pâturages ct de sapins 
et, comme fond de déco!', un g lacier étin­
celant ou des cimes couronnées de n~~ge. 

(JI 011 t/'el' 'Une {J ravw'C /'eprésc'II tant U.jl, 
beau pnysagc des Alpes. La l'lac€/' debout 
contre le Ilhollo, exposée à I.a 'nue de 
tous.) 

C'est une mélodie de viol,uIII'clie qui 
nous fera respirel' le calme de ce paysa­
ge, Qui sail ·me dire la différence entre 
un violoncelle el Wl vjnlon? C'est plus 
grand qu 'un violon, Commenl le tient­
on, lorsqu 'on en joue? Assis, entre lM 
genoux, Est-ce qu'il n'y a pas un violon 
encol'~ plu s grand qui dépasse Dot J'e tê · 
t.e et dont on joue lIcbant? La cont re­
basse, Chacun de ces insll'uments a son 
caractère. Le violoncelle a ccci de parti­
culiel' : c'est l'inst.rument qui se l'appro­
che le plus de la voix huma ine, il sem· 
ble chanter comme une personne, Ecou· 
tez- Ie ct appliquez-vous h re tenir son tîm­
bl'c, c'est-à-dire ce qui vous permettra de 
le l'econna.Hl'e parmi les autres instru-
ments, . 

On al'pelle I.Lm.bale cet instrument 
ayant la forme d'un immense chaudron 
-en cuivre recouvert d' une peau de tam­
bour (faire le croquis), Cette peau est te­
nue pal' des clés que le musicien manœu~ 
vre it tout instant et il joue en frappant 
cette peau avec deux baguettes, soit en 
coups secs et martelés, soit en l'oule­
ments obtenus à la souplesse des poi­
gnets, Le timbalier dispose toujours de 
deux ou t.l'ois timbales de grosseurs djf­
férentes, 

Le n'Lait/'e remonte le ressort du phono 
en disant: Il Je vous ferai signe vcrs le 
milieu du morceau, lorsque vous enten­
drez les timbales Il , Il s'ass~ed ent're le 
phono et le tabl.eau l1oir, une baguette 
à lJOrtée de la 1na'Ï1l.., ne pas prendre gar-

rte û qudques 'rires qui aCCO'1/1}Jugncnt 
souvp./Ii le début d 'une auditi.on, Montre,,· 
avec la baguette les nwts esscnl,it;ls du 
commentaire : vioLoncelLe, timbales: le 
/'oulement. se produit -veTS 1 mi'// , 30 s, .n 
!J , ' 11 Il lUI.. second vers 2 min. 35 s" mais 
il I,(;'ut passer 'i'1l apel'ru les timbales n'é­
fmll pas ph.onogéniques, 

Entretien avant la deuxième face 

Au début, comme vous le voyez, «'est 
le culll1e dans la campagne, mais un 
l'Oulrlllcn t de tonnerre annonce l'orage, 
C'est a ussi le ca.lme dans le cœur des 
SlJi~5eS qui vivent bien tranquilles jus­
qu'au moment où quelqu'un va. semer la 
tempète dans les âmes, qui ? ... Ou i, ce 
l'Oulmnent de tonnerre est un symbole, il 
annonce l'a.rrivée du tyran, Et cette tel11_ 
pète que vous allez entendre sera l' image 
des passions qui gTonuerollt da.ns le pe\!­
ph}. Cnl' c'est Ù. un orage vél'itaùle qu e 
\'ou~ allez ass ister, Au début, vous enten. 
drez, grùce allx violons, le frémissement 
du ven t dans les arbres. Puis la. chute 
(] ps premières gouttes d'eau, elles tom­
IWIII trois pal' t..l'Ois, fa ciles à. l'etOnnllitrc 
cal' .ie \'ous ferai signe; les gouttes de· 
vÎ ellllent plus 'nombreuses, plus g rosses, 
pins pressées; finalement, l'orchestre se 
déchaî ne Cil un e vél'itable tempête SOIlO­
re, puis peu lt peu le calme revieut, on 
d istingue la chute des gouttes, encore un 
frém issement des arbres sous le vent i 
prlfiTl, dans la paix l'établie, un oiseau , 
("t'st la f!üte, Innee quelques appels, 

Entretien avant la troisième face 

Le troisième morceau que vous aI'lêz 
en tendre est l'a.lme comme le premier, }'8-
placé dans le même décor: la montagne 
suisse. 

Le COl' anglais, malq-ré son nom de cor, 
t'st un inst.I'ument qUi, vu de loin, peut 
ètl'e confondu avec une clarinette. NOUS 
no savons pas pourquoi on l'appelle COl' 
angln.is, mais il est amusant de savoir 
que les Anglais l'appellent COI' français 
(comme ils disent: If filer à la française )) 
quand nous disons Il filer à l'angla.ise u), 
Le cor anglais joue un ranz des vaches, 
c'est-à-di re un de ces airs populaires que 
jouent les bergers suisses pour conenire 
leu l' troupeau. 

En Sttisse el dans les Alpes françaises 
également, il existe une coutume pittores=­
que dans cer tains petits villages. Chaque 
matin, un berger payé par la commune 
joue quelques notes @Ul' un instrument 
sonore, le COI' des Alpes. Aussitôt, les ha ... ' 
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bitants ouvrent leurs étables' et toutes les 
vaches du pays se rassemblen t- pour s ui- . 
vre le berger dans la montagne. Le soir, . 
même scène a u retow' du troupeau, au 
son du COr on ouvre les étables et toutes 
les ~aches, devant. la fontaine du village, 
se dispersent pour rega~ner, sans guide, : 
leur chalet. Ces bergers Jouent auasi dans ' 
la journée pour passer le temp's. Ils s'ap- ; 
.pellent et se répondent les uns les autres : 
dans la montagne et lorsque des Suisses, 
loin de leur pays, entendent jouer un de 
ces airs qu'on appelle . ranz des vaches, ! 
ils ne peuvent s'empêcher d'être émus, . 
surtout s'ils reconnaissent le ranz des 
vaches de leur village, puisque chaque : 
canton a le sien. . . . 

Vous savez qu'autrefois, au temps des 
rois, quand il n 'y avait pas encore chez ' 
nous de service obligatoire, l'armée fran· , 
çaise était formée surtout de régiments 
suisses. Il élait défendu à ces soldats 
sous peine de mort, de jouer un ranz de~ , 
vaches, cette musique leur rappeLait tel­
lement leur pays qu'ils en devenaient · 
malades, désertaient ou se suicidaient . . 
Vous voyez que l'influence de la musi- ' 
que SU l' certaines âmes peut être con si- ' 
défable dans certaines conditions. . 

Appliquez·vous, en écoutant ce mor· · 
ce~u , à distinguer le son des deUx ins­
truments. Le premier berger joue sur le 
COI' anglais la première phrase. Le deu­
xième lui répond en jouant llit seconde 
phrase sur la flOte. Le dialogue continue 
en même temps que les deux personna­
ges se rapprochent. Finalement, ils jouent 
ensemble. Le cor anglais 'joue la mélodie . 
pendant que la flûte s'amuse à broder 
de d~li cates variations en notes l.égères. : 
Apphquez-vous à bien reconnaître le son 
de,s iIUltrwnents. Je valLS aiderai avec ma . 
baguette. 

(Le maître, en effet, 7nOntl'e tom· à tOUT 
pendant l 'audition, les expressions: co;· 
ànglai s, {l'flt e, se lon l 'in stT1imenf qui do­
mine.) 

, .. 

. ,': . 

. .. ,'. 

Entretien avant la quatrième face 
,La beauté de cette scène des deux ber­

gers nous fa il oublier l'histoire de Guil­
laume Tell. L es 'sons éclatants d 'une fan­
fa re vont bl'usquement nous la l'appeler. 
Que signifie re chant de victoire, cette 
marche triomphale? Elle évoque la mort 
du tyran, nous annonce la libération du 
pays. Je suis sûr qu 'en entendant les 
accents si énergiques de ceLle fanfare 
vous VDUS sen tirez soulevé d ' entbousias~ 
m a et que vous aurez envie de marcher 
avec ces héros d'un mêm e pas décidé vers 
le triomphe de la liberté. . 

': {Si cette ,antan . vous 1Ja1'aît un peu 
longue, pe1'1neUez aux éLèves d.e batt1'e 
disc1'è tement la 711eSU'I'e SUl' le banc avec 
un doigt. N'oubliez pas d 'encadreT à la 
craie d'un geste saccadé et en m,esure 
~' exp1'ession (t t1'ès décidée )1 lonqul! vous 
Jugerez le m0111.ent. venu, é' est-à-di1'c sw' 
l'attaque des vio!ons. ) 

REMARQUE . - Toulos les fois que le 
composlteUr a manifesté une intention 
descriptive, nous la r especterons et s' il 
nous arl'Îvait de pl'éSentel~ une intel'pré­
t:;lt~on toute personnelle, nous ne man'­
que.rions pas de Je préciser. Dans (( Guil­

.l~ume TeH Il , un scrupule nous oblige. à 
sIgnaler que nous n 'avons pas jugé de­
voir raconter aux enfanls l'action assez 
compliquée de cet opél'a. Cette action 
s'éc~rte pa rfois de la légende contée pal' 
Sclullel'. Cepel1dant, nous avons préféré, 
pOUl' la cu lture de 110S jeunes auditeurs, 
nous borner à. la légende en la faisant 
cadre!' avec l'ouver tu re. Nous ne cr oyons 
pas avoir a Ïl~si tmhi lps intentions des 
auteurs; de plus, les quatre parties de 
cette sorte de symphonie paraîtront moins ' 
décousues, (Si vous intelTogez les en­
fants, ils ~ous déclareront préférer le pa3 
redoublé fmal, malgré sa vulgarité et sa 
fin g randiloquente. Méfions - nous de 
l'émotion physique produite par ce' genre 
de mOI·ceaux à effet.) . 

. ... . 
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Vous allez entendre uue page célèbre. tôt, elles .seron t taules ainsi l'assemblées. 
d ' une œuvre comp osée pal' un grand mu- ch argées ùe leurs guerriers, 'av~nt de 
s ic::icn allemand, "Vagnel" (montrer un partir p OUl' la Wa lh a ll a ou pa r adIs. . 
purt l'ait, si possible). Helenez son nom Ecou tez-les, m a is ne cherchez pas. 8-
car vo us entendrez souvent pa rler de lui. comprelldre leui' langag(!, les W a lkyries 
\Vaguer a t oUjOUL'S cu, de son viva n t et · s'expr iment en " a lleman d. 
depui.s sa-m?l'1., bea~collp de pa rtisans et R égler la vi l c8SC d"ll lJl/ouo de f açon qve 
beaucoup ct adversaires. Tout le monde la durée de cdle a:ud'ilioll of/dgne 3 mÎ-
Il'apPl'OL,l Ve p as sa manière de c~mpo~el' l/uLrs 10 se(·ol/de .... Ecrire au. tableau noir 
les ?péras . ~t, en 1900, c' .est- ~-~Ire <;hx- J:e qu i .!>uil cf 1/ImUl"er le conmfenla i-re li 
8~p~ ans 'apl'es sa m ort, on aV~lIt lmpl'lmé :ta bU{/lIl'fJe (l'li fil de l'a'lulïli.o1l (on peut 
deJa plus de 10.000 QUVn;l.ges a propos de ~·e bOl'ne ,. li écrue ce (fu.i ('st souligné ). 
lui. Il 3vait donc pl'ovoquP. en Europe un ., 
i Illmell se n'louvemen t in te llectuel. Pour Le décor 
faire triompher ~es idées, il fi t consl.rui- , . . 1 1 
re en A.llemagne ;\ Bayreuth en Bavière 0 a. 10 s. Un tnlle ~sor te de .trem) e-
un L1{éâtTe spéc'i; l qûi ex iste toujow's: n~enl) é\"OlJ ~I C un ?cll//1~ (" l e sl ff lewent 
Les amateUl's de n'IUsique \vagnéûenne .du v.e1lf qm ûmp~1 te le!:! nu~ges. 
viennent de toutes les p a l'ti es du monde ~ll :\ 23 s. Il, s'~Jout~ le fh ~me du ga.lol' 
POlll' y écoüter dan s les meille ures con di- qu on entendl.a Jusqu à la fm . 
tion s les opé;'a s de W agner. SUI' le dis- ,23. ~. ~es c~lvres attaqucl~t le tlJ,~?'~~ des 
que que vous allez entendre on n 'a pas ~JalkYI ,tC .<;,.- ~, ud~, . pompoux, gu elll eL ou 
manqué de portel" la mention: tt Enl'e~ "] pel dn d/cu, 1Votan, 
g·isll·é dans le théâtre de Bayreuth, en L~action 
"1027 ... H, Wagn er écrivait ll;li-m~m~ les , . ' " , . ,. : ,_ 
paroles de ses opéras. Il s' m Spl1'a lt de J nI. .30~. Ulle ]Jlelll,?èle n aU,yne lalll-
vieilles légendes françaises, 'ge i'Ina niques, vc , apeJ'çOIt dans le ~le l lI~e de ses com­
ou scandinaves. La tf \'Va lkyrie Il est un . paglles ~t la ,salue. ct un en sauvage. , 
opéra de \Vagne r Les Walkyries, dans ' 1 Ill. '4, s, Celle-CI l'éPO~ld pa l' .:un en dt 
les légend es a llemandes sont des vierges (Juerre r épété quatre fOl S: T~[ OlOtoho-'~()_ 
g uerrièl'es dont la mission cst d'enflam- 2 Ill., N,ouveaux appels d~ d)~u guel'l'l CT 
Iller le cour age au cœu r des combattants , e! a rl'l vees sucœSSlveS ct a'/.ILles Walky-
(f Après les combals, dit la légende, a u l'Ie~. 
ga lop fantastique de leurs cheva ux qui, Ce lle lJ1'clII"ihe face du disque suffit à 
il travers l 'espace, fondent les nu ées émouvoir les élèves ou à {eu/, (Lonne'/' une 
d 'orage elles enlèvent les gueniers mor ts 'illtie lie l'œuv /,(!. On risquerai t de les las-
en bl'a ~es ct se l'assemblent au sommet stl' ave e,. la d.euxièm.8· faè e, toutefois nom 
d ·une m ont;ugne <J 'o ù ~ ,avec leur. hér oïque' - ·e'lI d01/./ton,s, l)O~UI' l~s~'nw,itrês ,que l'œuv're 
butin, eUt';s gâgnen t tl'ibmphal eji.l~l) ,t le . . iI.l.lëresse., .P.-il;~ b1ief CÇI'ilWtè',Lla1I'C, 
\Va 1 haJta, pâradis des gu erriers. ·n. -. - 1. Al'1\i'vées,~ de· nouvclle~:, "\VaJl.;vries, Dia-

Tmagill ez donc le SOlll lllct d'ullc monta- logue. Ecla ts de l'ire . .Q 11 s'iilCluiète, la 
glle aride. ll l: ri ssée de l'od,el's, a brupte, 1 le uvi~m c \V,all(,vl'ie l:panqL!e à l'a.ppel 
tl'è~ diffi uile d"ll:t!ès. Cctte chne est cou- EUe ah'ive enf in au galop de son cheval 
l'onnée ·:(.iJ .. · l'l uuges noil' s, ,épais, (fue, ' )e 'essoufflé tiu! s'aba t Sill' le'" so l. Pourquoi 
vcnt, é.n- siJflanb po~ ss~ ~,~ ,S'ra nde 'vitesse _ ."c.C! .retru·ù? (désobéissant ~ ~on père, elle 
èt que les··éelal1's lJlullllllen-t .de leurs a tent.é· ùe sauver un gue r'l' lOl' .condamné 
lueul's si·nislres. O'est là que les 'Valky- pal' le destin, POUl' la puniJ', le Dieu l 'en-
ri es se sont donné l'elidez-vous, On en- dOl'mil'a pOl11' 10llgt(:!ll1pS, ..entou rée d'un 
tend le . ..galgp d !,? .!.~,Ul'~ chevaux" puis la cercle de feu que sçu l un , hél'o~ sc ra ca-
voix teJ'J:ibl ~. du dieu -",Votan qui les ap- :'pa'bl~ de·· franchir ppuJ' ravi,r la déesse)_ 
pelle, EtHiri ,t:.: ellês 'ad-:jV'cnC' u'n é . à urie, ' .. La~·'\i,all"'yl'ic cst 'J'a IH:e ll1i~l'e journée 
cl1Hl'géeg d~ letu' précieux butin, en' pous- d 'un e épopée musicale a ppe léè (( L'An-
sant des cris farouches. LeuJ's cheveux neau du Nibelun g Il ou encore ({ La Té-
très longs floUent -au vellt de .la course tralogie li (parce que son exécution de-
SUI' leurs cuirasses brillantes, Les che- mande quatre r epl'ésentations) et qui est 
\'aux, el! galopant, f01l1 jai llir l 'étincelle complé tée pal' C( L 'O r du Rhin li (ou pro· 
de leurs sabots dans le. fracas de la tem- logue) , Cf Siegfried Il el le ({ Crépu scule. 
pète et l' écoulement des rochers. Bien- des Dieux u. 
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INVITATION A LA VALSE 
(WEBER, 1786-1826). Prononcer: Vébeur 

Disqr.ae W 954 

'\o'ebel' ét.ait un musicien nllemand qui 
t:Ollllut j' invasion de son pays par Napo­
léon l 'Ir. Ce fait vous permettra de vous 
~ouvenil' qu ' il viva it RU déhut du XIXe siè­
de. Il &. composé de beaux opéras, mais il 
était. nppl'écié aussi comme virtuose du 
piano, Il a écl'it pour cet, ins trument de 
1.l'ès belles œ uvres. T/ln vi lo(ion li la Valse 
est un E': des mieux réussies. EUe n'a été · 
I]uc plus tal'd arra.ngée pour l'orchestI'e 
pa.l' Berlioz. Le titre, suffisamment clair, 
!lOUS dispense d'un long comllle lltaire. 

Nous sommes dan s un e sa ll e de hal, à 
f'époque du Premier Empire. Imaginez 
un grand salon, tout. édatan t de lurniè· 
l'CS, de glaces, de CI istaux. Dans un an· 
gle de la !JièCe, l 'orchest re et , partout, des 
jeunes fi les en J'obp. blHnche, des mes­
sieurs élégan ts" des daml!8 {'Il grande 
toilette, parées de hijoux el de fieu L'S, Les 
€lfficiel's ont revêtu ICl Il 'S plus brillant.s 
uniformes, Tout ce mond e va, vient, 
échan ge des propos aimahlC's pendant que 
les musi ciens s'H ppl'êtell t. ù ouvrir le bal. 
Mnis voici la seèll c Lie l ' invitation. 

VO t,!! ligir't 9rot:'t'u~t 

Ici le pl/OIIO doi/. se IIH:/Ire Cil. II/ard/.c. 
Si vous ê/c.'; rrsser. habile , fi.sez, pa't't'i.tion 
en /lutin, le cO'/ll'ln cn /aiTe padé qui la S'IU­
dw:rge, .'iil/on 'I1I01/tre:-Le nu cours de l'au .. 
rli./ion aU /(LM eo'lJ, O'll1)OUS I.'œu.re,; écrit an 
prealable . 

l'o'us fl'IJCr. e/l. I.e soin de copier aussi, 
11011.1' Il! ;monl 'rf'l' nu moment. 0PP0l'(lIU.' 

Première face 
Intl'oduction hrillantc (thème l de 
m. 54 il 3 111. 7). 
Valse légère, gracieuse (thème Il). 
Anim ation du hal, éclat. des toilettes 

(évoqués pal' un tourbillon de notes J'a­
l'ides) (iL 2 m. 28). 

Va lse tendre, calme; les danseurs se 
Lalancent légèrement (fi 3 ITI . 18)(Œème 
!Il). 

Deuxiènie face 
Valse fou g ueuse, qui s'a.joute au l'et.o\ll' 

de l, Il el Ill. 
Merci, snllll S. (La phrase de l'introduc­

tion est rCfll 'ise mais écoul'tée pour expl'i · 
IIICI' cCI'!.aills reg ret s). 

a , 
• 

II. 
1 1 1 d. 1 

i ly J 
\ 

1 
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Voici un sonnet pouvant c01nplétC/' cette audition, dafJ S un cours COm1Jlémcn­
taire, par exemple, ~u au COUI'S d'une veillée Gu!.tuTClle .-

Invitation à la Va/se 

C'êtait une amitié simple et pourtant secrète; 

J'avais sur sa parure un fraternel pouvoir, 

Et quand au seuil d'." bal nous nous trouvions le soir. 

J'aimais à l'arrêter devant moi toute prête. 

Elle abattait sa jupe en renversant la tête. 

Et consultait mes yeux comme un dernier miroir, 

Puis elle me glissait ~n furtif: « Au revoir! ». 
Et belle, _ en ~u,-:erBine, e!le entr'ait. dans "la fête. 

Je l'y suivais bientôt. Sur un signe connu, ' 

Parmi les mendiants que sa malice affame, 

Je m'avançais ver~ elle, e'l. mode~te, ingénu .: 

« Vous m'avez ac~ordë cette valse, madam~?» 
J'avais l'air de prier n' importe QlJelle femme, 

Ell e me disait: (( Oui» comme au premier venu 

• 

SULLY PRUDtf~MM~ (Les va;nes' tendresses J.:' 

CONSEILS 

Relisez attentivement. les conseils que 
nous avons donnés au "début de ·.la 1)1'0-
chul'e pOUl' le pJ'ofiLcÏe ' vos aüùitlons.'· .. ' 

Ayez devant vos élèveS' le plus grand 
soin pOUl' vos disques, Essuyez-les osten­
siblement avec un mOJ'ceau de velours; 
d'onnez l'im,pl'ession que VOllS avez en · 
mains une chose précieuse, digne de ' l'es: 
peet, .. . " 

Désirez-vous sinc~remef!t a~rncr la mU ­
sique et affiner votre goût? F el'tl1ez vo-

tl'~ poste ùC rad.io ·ù taules les produc­
tions ~a:ns vale.lll" ~les , heures ; d~ .la jour­
née. Ne · l'otlvrez que' certains s'oirs pour 
~es conc'cl'ts réguliers 'de l'orchestre na­
tional. (Rése rvez au besoin pour cc mo­
mellt-là (j,u~Jqu. e . besogne qui n'absorbe 

. pas tl'oJ] vot~e. D;ttention):·Fâi1~s.!:.ainsi une 
CU·i'C de bonne musique·.et VOliS alTiverez 
à- l'aimer', ··peu. ·' ù. peu, sp.ns pi'end re la 
p. !3ine tic lire, ~es OUV1:~gSS confu~i.. ou tl'Op 

techniques SUl' l' esthétique musiéale. 
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L'AMOUR SORCIER 
(Ballet de MANUEL DE FA.LLA, 1878-1947) 

« Danse du feu pour chasser les mauvais esprits l) 

Disque VSM-W &91 

Le nw/itre pa'/'lc d'abord des sorciers, lnLis de ce'U3; QIl,i croient ,(l'/.I,T 8onie1'S 
CO'll1lne ~es sauvages, les 'i.(j'lwl'ants, les bohémiens. Puis il c llchai'lle: 

Les Bohémiens forment un peuple à 
part, v0'll;s le savez, ne nous fréquentant 
pas, habItent des roulottes ou un quar­
tier qui leur est réservé. On appelle Gi­
tans les Bohémiens d'Espagne. Ils vivent 
daùs des sortes de caves creusées ' d.ans 1(> 
rocher', ils sont ignorants comme les Bo­
hémiens et, comme eux, très supersti­
tieux, croyant aux sorciers, croyant à des 
choses bizarres, croyant pal' exemple que 

' la danse possède un pouvoir magique. 
Cru' la danse est très en honneur en Es­
pagne .. Les Gitanes dansent souvent : 
d'abord parce qu'eHes aiment danser, en­
suite pOUl' gagner de l'argent, dans les 
grands caiés, . par exemple, quelquefois 
elles dansent .aussi pour chasser les mau­
vais esprits ou. pour attirer les bons. Pen­
dant ce temps, .les .hommes chantent des 
aüs de leur pays ou jouent de la gui­
Lare'. 

IL L'Amour Sorcier 1) est un ballet qui 
raconte l'histoire d'ulle belle Gitane, tl'~S 
malheureuse parce que ses nuits sout 
troublées par l'apparition d'un fantOme, 
le spectr e menaçant de son mari qui l'a 
tQrturée pendant toute sa vie, cal' il était 
brutal et jaloux, et qui continue à la 
toul'menter après sa mort i elle est allée 
voir, pour passel' la soirée, des compa­
gnes qui habitent comme elle une sorte 
de cave. Une vieille làmpe à huile sus­
pendue ù la voûte projette SU I' les murs 
leur's silhouettes étranges et un l'écba\ld 
à braise, pl-a.cé au milieu de la pièc.e, 
éclaire leurs visages farouches. Les fem­
mes consultent l'avenir dans les cartes ' 
tandis que du dehors al'rive la voix .d'une 
chansOl~ _~!.lf.~niJlilent triste, 

C'est il ce IllOlllent qu'appal'aft soudain 
aux yeux tel'l'ifiés de l'assistan ce, dalls 
Wle lueur blafarde, le spectre tant re­
douté. Les femmes se IiVl"ellL il la. danse 
de la frayeur, puis elles essaient d'éloi­
gner l'hQrrible vision pal' des fonl1uJ.es 
magiques sans effet. C'est alol's que pen­
dant que sonnent lentemellt les douze 
coups de millui l, la belle Gitall e jette sur 
la braise une poignée d'enceps et se met 
à danser la UaWie d'u feu pOUl' chasse'/' 
les mauvais eS1J1'i/s. 

Ecoutez cette musique fiévreuse, dra­
matique, traversée pal' l'angoisse et qu.i 
vous saisira pal" une so rte de fascination. 

Le m,ait,re n'a 1)/·W; qu'à faire sui.vre a·u. 
f,ablea'u, en s'aidant (Le l,a bag'uel,lt:, ~'ana­
I.ysc ci-dessous à laqueLLe 1W1U'S ajo:utons 
eu marge le minutage. . o à 20 s. Un trille (battement ùe 'deux 
notes) cl'ée l'atmosphère dé sorcellerie. 

20 s, Le hautbois joue le. thème bizarre 
de l,a danse. . 

30 s. L'orchestl'e l'eprend ce thème. 
. 45 s. Retour du trille (et grondement 
de timbales mystérieux mais qui ne s'e.n­
tend pas SUI' un phono ordinaire). 

58 s. Explosion d'un long cri. Echo. 
1 m. '16 S. Déuxième appel plus pl'es-

sant que le premier écho (reprise). 
1 m. 40 s. Repdse depuis le début. 
3 m. 15 s. La danse .se préoipite. 
3 m. 28 s. à 3 m. 40 s. Une çleJ'nière 

note se répète avee insistance c."omme 
pOUl' ch.usSer '"d'une façon définitive let> 
mau·vais. espl"its. " 

jNe 'Pll$ oubHe1' de fa.i1'e éCl'i":e s'Ul' le 
cahier de clwnt le t'il '/'c de lJœu'v1't~ et le 
nom de [.'a.u/e·u:/' fJ 'ui se prononce: li'ailla,). 

LA VIE, BREVE 
(Danse espagnole de 'MANUEi'- DE FALLA) 

Il s ' agit. encore de Gitanes de Gl'enade. 
Le scénario est-il vraiment nécessaire il 
la conpréllensilfÎi.-de- l'œtrv'l'e? .' 

Au pl'emier acte: Paro jure un amour 
éternel ~ la belle Salud. 

Au 2° acte: On fête ses fiançailles avçc ' 
une autre. Salud, au milieu des réjouis"'­
sances, lui reproche sa trahison, de dou~ , 
leur elle meurt devant lui. 

. 

'" C'est toute l'Espagne du .Sud qu'on 're-
trouve dans cette (( danse 1): !'Espag'ne 
avec sa terre nue et- ses l'ochers, son vio­
lent parfum d'oranges entassées, son ba­
riolage de couleurs, SOn peuple ardent 
avec ses rudes visagE!s, ses cl'Îs ~t · tout~ 
.la fougue de ses ~entiments. 

'"On p'eut l'approcher" cette ·uans.e:.qe l 'Es­
TJana du fl'ançais Chabriel' ct dlf Cap1;'c­
cio Espagnol du l'USSe Rimsky-Korsakoff . 
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ALLELUIA - Extrait du MESSIE 
(HAENDEL) 

Disque COL. 9.068 (en anglais) ou POL. 566.269 (en allemand) 

C'es t tirt la 'Inusiq'Ue 'l 'e ligüJILs~, oui, m,ais il n'est j)(ts lI écessœirc d'elre cn)ynll t. 
jo'Q UI' la (jO'ÛlCl', d: aiH.eurs ·011, joue souvent ile la 111tuilJtte re i'igicusf' dans les su/l ~~ 
de f,héât l'c , elle n'est donc pas déplacée cl l 'école. 

Haend el , musicien allemand, a passé 
P t'C8Hue t.oute sa vic en Angleterre où il 
eSI mOl't Cn 1759, tl'ente uns donc avant 
la Révo luti on française. 

Haendel etait le llIusicien officiel du roi 
lI'Angletel'l'c' c'est lui qui composa.it la 
musique des gmndes cérémonies de ln 
COUl'. VOli S pouvez devi ner le caJ'actère 
de cette musique: mujestueuse, solennel. 
le , triomphallte COlllme le chœur que vovs 
a llez entendre, tiré ùu Messie. 

(( Le Messie u, cormne le titre l'indique, 
est un e suite de morceaux de musique 
avec chœurs qui se joue à l'église ou au 
temps pOUl' l'et.ra cer toute l'hi stoire du 
Chl'is t à l'occasion des grandes fêtes l'cli­
giueses. 

Haend el était devenu aveugle en vieil­
lissant, mais cel a Ile l 'empêchait point de 
jouer cie l'orgue et c'est il une répétition 
(lu (f l\tfessie JI qu ' il mourut, uu samedi 
s aint, à. Londres, où il avait vécu plus 
de trente a ns. C'était un homme tr ès cha­
ritable, il consacrai t to us les bénéiices de 
ses conce r ts il l'entretien d 'un hôpital 
qu 'il avait fondé pOUl' les enfants aban­
donn és. 11 était donc très aimé en Angle­
tetTe, ·a ussi fut-il entcné comme la fa­
mille royale à l'Abbaye de \Vestminstel'. 

L 'f( All eluïa Il est Ulle des plus belles pa­
ges du (( Messie Il. 

Ne che rchez pas H comprendre le sens 
des paroles qui sont chantées en anglais 
ou en allemand, selon les disques; il vous 
suffi t p OUl' apprécier cette œuvre, de 
conmlÎtre le sens du mot hébreu (( Alle­
luïa l' qui signîfie : (1 Gloire à Dieu J'. 
D'ailleurs Haendel n 'est pas un musi­
cien compliqu é, ses œuvres, quoiqu e très, 
belles, peuven t être goûtées aussi bien 
pa l' les hommes peu inst l'ui t..'i que pa r les 
personn es les plus cultivées. La mu sique 
lie HaeTldel sait très bien soulever l 'en ­
thollsiaJ:1.me de!) foules avec d es pa ges 
co rnme celle-ci. 

Lorsque le (( IVI ess ie 1) fut exécuté pour 
la première fois à Londres, le Roi assis­
tait à la cérémonie; en entendant (1 l 'A I­
leluï..a )J, profondément ému pa r l' inésis­
tible élan de génie de cette page sublime, 
il se leva d'instinct pOUl' l 'écouter debout. 
Depuis, en Angleten'e, on écoute toujou-,:s 
debout ft l'Allelul'a IJ du « Messie Il de 
Haendel. (Je ne vous demande pas ~1e 
vous lever comme les a.uditeurs anglais, 
I1wi s je sonhaite vivement que vous 
épl'OuYiez un peu ùe cette émotion qui 
ent.h ousiasma le Roi lors de lo.a première 
au dition). 

Commentaire écrit au tableau, à montrer au cours de l'audition 
Introduction à l'orchestre. 
Dix (1 Alleluïa ! )) enthousi.astes et triompha.nts, 
Longue phrase coupée de brefs Il Alleluïa li. 
Doux ct solennel: on dirait que la foule s' agenouille. 
On dirait qu'elle sent la présence de Dieu. 
Elle le g lol"ifi e par un e a scension triomphale des voix. 

__ -:-___ .11 ALTI 

TÉNORS 

BASSES 

SOPR,\NJ 

- ------.... ~--,---.. --------
HOMMES FEMMES 

Nouvelle élévation dans l' échelle musicale, les not.es tenues longuement étan i 
toujours coupées d 'acclamations retentissantes, 

Union de toutes les voix et de l'orchestre. 
Dernier I( Alleluïa)) splendidement sonore. 
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L'APPRENTI SORCIER 
(Poème symphonique de PAUL DUKAS, 1865-1935) 

Disques LFX 464-465 

\ 'oic i des dOGlW/,CIII ,\', li VO 'U,~ cl' CII lirel' proti.f. selon le IIi'VClIU fi c vul l'e llwliloil'I': 

Traduction résumée 
de la ballade de Gœthe 

(La IradudiOlI littérale perd toute ex· 
fJl'essioll , parall-il, nous préfél'ons cetle 
fl'adlll'lion lib r ement adaptée il l'enfulI ­
ce). 

Nous sommes dans un pays loi ntain , 
inconnu. Au fond d'une vallée sauvage 
coule un fl euve mys térieux eL tout près 
de iii , sc dresse llne caballe' rus tique et 
hiz: IITC où h a bitent le vieux sO l'cier ct 
SO li a pprenti. 

Le maUre es t so n i, o rdOlUlallt à son 
élève ùe puiser au fleuve av~c le seau 
UIIt' certai lle quanti té d'eau pour l'emplit, 
lu t ll ve. Pal'esseux, l' a ppre nti veut imi-
1er SO li lllaitrc et c] Il1.I'{{e le ha lai magi­
lJue de la besogne. Il lui cd e: « Ho-ki, 
po-](i, l·atapa ! )l et le balai, obéiss:1ut aus­
si lot, va au fleuve puise l" l 'cau, mai s, 
qU~llId l a cuve est pl e ine, le ga rço ll ne se 
r a ppe lle plus la fo rmule d'arrêt, il ne sait 
plus dil'e au balai: I( Ell place, repos )1. 

Le ba.lai continue de fonction Il e!", la. cuve 
déborde, c'est une inond ation, l'eau mon­
te, ct Illont e en cor e. L'apprenti s'a ffo le, 
ouvre les portes ct les fe nêtr es, et l'eau 
IItOllte tuujou rs. Alo r s, s'emparant d'une 
huche, i l casse en dUlix morceaux le mal­
heu reux balaI. Quel rud e coup! Le balai 
reste érourdi quelques instants. Puis le 
voi l'" qui remu e. Tou t doucement , il ràs­
sem Ille ticS forces et ce son t maintenant 
deux lm lais a u li eu (j ' un qui se mettent 
ù puiser de l'eau infatigablement. L 'ap­
prel1ti p ousse des cris de désespoir Cll 
nppE'IHtlt son lllaÎtrc; le sorciel· a rri ve 
hierl tùt et prollonce enfin lu pilnl!;p cu lJa­
list~qlle, 1'« aVl"acadabra JI qui soudai ll 
l'envoi" lps valais ùan s lell l' LOi l!. La paix 
reviellt. aussitùt ùans la cabane et su r le 
paysage. 011 entcnd même de pet i ts oi­
seaux qui se coucl lent dans leul's nid s. 

Analyse de l'œuvre 
1° H\TflODUCTION. - LelS \' io lo\ls 

,iOUt:'llt une phra,sc mystérieuse, c'est le 
I\l otir des SOl'lilèges (1 ) qui év·ofI ue dalls 
}(' calme d u pa.vsage le dépul't du sotcier, 
Brusquement, tlllC ph ruse rapid~ fa it COII ­
traste; l'idée du balüi 111agique, a . jailli 
dan s le l ·CITeall de l'apprenti. Une flû te 
(;'xpu~e len.tement. J(! thème du balai im- .: 
Illo\)ilc-. Un t'oup de timhale o..11l1once la 

déci s ion de l'apprenti qui cOllunand e :lU 
balai. 

~ ... DEVELUPPE:MENT . - L e \)asSOll 
représente pal' lUl thèlllH corniquc le balai 
en ma rche UL 2 m.) et le bruit des seaux 
d 'cnu qu ' il déverse est facilement recon ..: 
naissable. Ull thèl lle léger (fi. 3 ITI, 37 s.) 
IIOUS hlit par t de la satisfaction que . don­
ne cette tàche bien accolllplie. Enlre 
temps, le niVeaLl de J'eau monte. Au dé~ 
bu t de la deuxième face, c'est le t riom­
phe du halai exalté pa r les cors, les cuves 
sont pleilles. !\Iais le ba la i repar t plein 
d 'ardeur et les violons clf\ lOent toUjOUl'ft 
sa satisfaction (IV a 40 s.), Cette fois, 
J'cau débo rde (gammes il 1 Il'l. 20 s.), PaT' 
la voix des trompettes, l 'apprenti a.ppelle 
au secours (V I il 2 Jll. 23 s.), ri a.ppell(' 
de )Jlu:-< en plus fort, In a is en vai lt. 011 
dirait qu'il crie: I( fi.. J'aide! Il. Soudaill , 
trois accorùs brefs évoqu ent les coups de 
Iiaelt e. Un premic r ·basson fait entendl"e 
d'une lna TlÎèr e très- corniqu e un fl'agment 
du thème dt! balai cn marche, ce sont les 
contors ion s du premier morceau de balai , 
puis lin deuxième instrument suggèr e Ip. 
départ du s~cond tronçon. Nouvelle 1"(' ­

montée des eau'x, nouvea ux appels désc~­
pér és, pJ.lÎ$, brusquement, le si lenc!". 

3° CONCLUSIOl\'. =- Le maîtro sorde/" 
apparaît, le calme r en ait, camille au 
déhut on réentend le thème du bala i Î1n­
mobile. L 'œuvre s'achève pHI' quatre salis 
très vifs .; le sor("ie r aurait-il jeté l'npprcn­
Li il la porte (j ' un coup de bottc bien 
placé? 

(Il est quelquefois fait a llusio ll ;'t u l'Ap­
prenti Sorcie l' n fi. jJl'ûpOS des gu cn es a c­
tuelles rendues de plus en plus meul" triè­
I·CS pal' les progd !s de la sc ieJl ce, « pro­
grès '1 que l ' lt o!YIHlC ne sa it pills a rrête l'. 
,A Il tab leau, le maîfre sc bornera ù. écril'e 
les ci nq titres des thèmes ci-d essous pour 
·I{'s montrer a u CO UI·S de l'auditi on). 

il) Nous renonçons à publier les thè mes d e 
cet ouvrage il e ût fallu en transposer mesures 
et tonalités pour le" rendre plus facilemen t lisi­
bles, nous n'osons pas ·toucher à pareil c hef­
d·ocuvre. Peu importe s i vous n·a rrivez pas à 
ide'ntifier tous ces motifs , reprenons ici les ter+ 
mes de notre préface ft Ne vous alarmez pas 
si quelque chose deme ure assez vague. cela suf­
fit tout de même à remuer le su bco nscien t de 
l'OS élèves et à éveiller le plaisir esthétique. li 
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Appréciation d'un critique ém'inent 
(( En mai 1897, Paul Duka.s conduisit 

lui-même son Schel'zo (2) cc L'Apprenti Sor­
('iel' )) iL la Société Nationale, Il y a peu 
d 'exemples de succès aussi complets, aus­
s i soudains. FOl't estimé déjà des musi­
ciellS et du public lettré, P. Dul,as l'edes­
cendait du pupitre acclamé de toute la 
sall e, EH quelques jours, c'était la célé­
brité étendue au monde eutier. Peu d'ou­
u 'ages ont obtenu pareille fa l'tune. Bien 
peu, il faut le l'econnaître, portent en 
eux autant, de qualités pl'opres cl les im­
poser aux plus difficiles en même temps 
qu'à séduire le public Je moins averti. 
C'est que d'abol'd ce scherzo est une mel'­
veille de composition. L'intérêt progresse 
d'un hout à l'nutre. La musique suit, mot 
à mol, le texte de Gœthe, peint les se~-

liments de l'apprenti sorcier. heureux 
d 'abord de se voir obéi, puis terrifié de· 
\ant le déluge qui monte, et implorant 
les forces qu'il a déchaînées et puis l'a· 
paisement au retour du maître, la l'en· 
Irée dans J'ol'dl'e et le calme. 

Mer veille d ' instl'umentation. aussi, par 
le judicieux emploi des timbrcs,"'le dosage 
étonnant des sonorités déchaînées en un 
crescendo qui s'enfle comme l'inondation. 
Jamais la musique ne s'est si bien ap­
pliquée à décrire, jamais on n'a mioox 
peint avec des sons. Mais jamais non 
plus miracle d'habileté technique n'a été 
réalisé avec plus d'espl'it: 

Il n'cst pas un orchestre symphonique 
dans le monde entier qui n'ait à son ré­
pel'!oil'e cc L'Apprenf.i Sorcier Il, c'est le 
modèle du genre. 

~2) En italien: 8cherzare': rire, 

RENÉ DUMESNIL, 
Pm'traits de Music-iens français. 

UN E POES] E 

Dé .. fi /'e 'l.-voU/; {nire WH' descl'Î11(i.OIl dG la maison du s01'c ier? Ces VC fS e.JJtTaHs de 

A /ber/us 

pohne (le Théo1Jhile GauLieT, peuven.t IJCut-è/Te vous inspirer 

Sur le bord d'un canal profond dont les eaux vertes 
Dorment, de nénufars et de bateauO( couvertes, 
Avec ses toits aigus, ses immenses greniers. 
Ses tours au front d'ardoise où nichent les cigognes , 
Ses caba rets bruyants qui regorgent d'ivrognes, 
Est ur, vieux bourg flamand tel que les peint Teniers .. 

La limace baveuse argente la muraille 
Dont la pierre se gerce et dont l'enduit s'éraille; 
Les lézards verts et gris se logent dans les trous, 
Et l'on entend le soir sur une note haute 
Coasser tou t auprès la grenouille qu i Sd ute, 
Et râler aigrement le:; crapauds à l'œil roux 

De ces dehors riants , l'intérieur est digne: 
Un pandémonium! où !tur la même ligne , 
Se heurtent mille objets fantasquement mêlés. 
_ Maigres chauves-souris aux diaphanes ailes, 
Se cramponnant au mur de leurs quatre ongles frêles, 
Bouteilles sans goulot, plats de terre fêl és, 
Crocodiles, serpents empaillés, p lante5 rares, 
Alambics contournés en spirales bizarres, 
Vieux manuscrits ouverts sur un fauteuil bancal... 

Pour rendre le tableau plus complet, au bord des planches 
Quelques têtes de mort vous apparaissent blanches 
Avec leurs crânes nus, avec leurs grandes dents, 
Et leurs nez faits en trèfle et leurs orbites vides 
Qui semblent vous couver de leurs regards avides ... 

(<< Emaux et Camées », édition Garnier). 

• 
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LA DANSE MACABRE 
(Poème symphonique de SAINT-SAËNS, 1885-1921) 

Disque DB 3.077 (Stokowsky) ou CAC 2069 (Ch. Munch) 

Les deux enregistreme nts sont excellents 1nais ce lu'i de Ch. M.ul/ch est Le phi S 
1't:<;ent. 

Au rnoye l1 âge, il y ' avait fl'équemrnent 
des épidémies qui faisaient de grands ra· 
vages pal'll'lÎ la population. L 'épidémie de 
peste n oil'e, pal' exemple, a causé en Eu· 
rope 25 millions de décès. EUe tua un 
l? J'a nç,~l.is sur trois. Aussi l' imagination 
populaire était-elle frappée pa r l'idée de 
Ja M01't. Beaucoup de gens croyaient, à 
ce tte époque, 'lue par les nuits d'autom­
ne, les morts, à minuit, sortaient de leurs 
tombes et se mettaient à danser jusqu'au 
chant du coq. Des acteurs, au théâtre, 
eurent l'id ée de représenter une (( danse 
des morts n, La mort était per sonnifi ée 
pal' un lJOll.lIfie nu, très maigre, qui en· 
tl'aînait dans une ronde folle toutes sor­
tes de pe't'sonnages, depuis le pape avec 
sa liare, l'ernpereul' avec sa couronne et 
les g randes dames, jusqu'au dernier des 
,1J1endiants, La morali té du spectacle, 
vous la deyinez : nous sommes tous égaux 
devant 1a Mort. (CI Et la garde qu~ veille 
aux ba rrières du Louyre n'cn défend 
!Ioint nos Rois )), Malherbe), 

Plus tard, des peintres (1) se sont plu 
à représenter, sur les mttrs de certaines 
églises, des squelettes dansant cette dan­
sc macabre, On voit encore des traces de 
ces peinfures dans certaines villes de 
F rance, mais surtout en Suisse et en Al­
lemagne, 

Après les peilltl'es et les sculpteurs , la 
tl a llse macahf'e a inspiré des poètes, Ecou. 
lez quelques vers extraits d'un de ces 
poèmes (Jean Laher ou Henri Cazalia) 
Zig et zig e't za'g, la Mort en cadence 
Frappant une tombe avec son talon, 
La Mort à minuit joue un air de danse , 
Zig et zig et zag, sur son violon, 
Le vent d 'hiver souff le et la nuit est sombre, 
Des gémissements sortent des tilleuls; 
Les sque lettes blarcs vont à travers "ombre, 
Courant et sautant sous leurs grands linceuls, 

Ziz et zig et zag, la Mort continue 
A racler très fort sur son ins trument, 
Zig et zig et z.ag, quelle sarabande; 
Quets ce,cles de morts et quels bonds fougueux, 
Z ig et z.Îg et :zag, on voit dans la bande, 

(1) Des sculpte!oJre également (Rouen. Saint­
Maclou), Voir d'ailleurs à ce aujet la B,T, nu­
méro 59 : La vie urbaine 4'U moyen 'dge, 

Le roi gambader au milieu des gueux. 
Mais pstt, tout à coup se di ssout la ronde , .. 
On se presse, on fuit.. le coq a chanté, 

C'est de cette poésie que Saint-Salins, 
gl'and musicien français mort en 1921, 
s' est inspi ré à son tour pow' réaliser le 
poème symphonique que vous allez en· 
tendr e. 

(Si po ~'s ibl e, l e maUre chante1'a id l e 
p1'em'ie1' thè1ll.e sU')' Les quatre pTemie1'S 
vers, Il li ra l'arg 'un~en(. cle la pTemiè'l'e 
fa ce préalablemen.t copié SU1' le tableau 
- Slt'Uf l e m:inutage - et il expl'Ïquer a ce 
qu'est le Dies Irae, c'est·à-d'i1'e un chant 
de l'Oftice des MOTts composé lJa1' 'un 
moine œIl, 1noyen âge, Il en chantera, s'il 
le peul, les hui t pTemièl'es notes dans la 
venioll lit1l.1'gique, pujs dans la version 
Saint-Saëns, pour en souligner la fonl! ~ 
sautillante et l 'effet burlesque, ) 

Première face 
o il 30 s, La harpe sonne les douze 

coups de minuit, I.e musicien de la Mort 
aCcorde son violon et a ppelle les dan· 
BeUI'S , 

'45 s. Première thème: celui de la da n· 
se macabre ou cliqueti s d 'os. 

55 s, Deuxième thème: sorte de va lse 
désespérée. 

2 m, 5 s, La valse se tl'ans(Ol'lkle pe u 
ft peu pOUl' imiter le Dies Irae, 

:~ 111, 40 s, Le vent secoue l'orches tr e. 
A vant l'audition de, larJ,euxiéme face, 

l,e mail"e peut fa i re La Tema"'que suivan­
te: l'a'ute'U',. n'a pas voulu imiteT le chant 
du coq comm.e il a imité les poules et 
d'autres bêtes dans le Carnaval des Ani· 
maux, Il l'a (C ar'fangé )) comme le pe(n. 
tre qui, en décoration, modifie la f01"rne 
d'une fleur ou d 'un animal au lieu de 
l'imiteT, (P1'endre un exem,ple familie r 
aux élèves), L'Art ne oonsiste pas d imi· 
te." (en musique surtout) m,ais à évoquer 
ou à interpréter, l.e maUre peut, au 
cours de l'audition, mimer dans un geste 
veTtical des deux bTas le choc des cym~ 
bales donnant l 'a leTte, Si le geste est 
synch.,.onisé avec le disque, on doit a11oi;,. 
l e temps de 1'ep1'endre la baguette pO'lt1' 
monh'e1' fa S'wite du texte .' (( le coq a 
chanté .. , et les fant6mes se dispersent Il, 

La synch1'onisati-on s' im.pose dans cette 
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pa/'tit: du coml1/.Cllla. il'e qui est III plus l'X­
pressive. Le m.aîtn dev'l'a diTe ensuitc, 
dan s l e silence qui 1JTé r:è cl e la cOlu~ Iu, ­
sion: (t C'es , tin-j , L 'aube apparait . Seul 
le '11;of rHl r,feuTe le n/ow' à la lombe. ,. 

Deuxième face 

1 I II . Le vent froid du malin passe en 
l'afnles SUr les spect res. 

"1 m. ~() h. Les deux thèmes se super­
posen l. Pu is c'est une POLu'suite effrayan­
te. 

CI iGueri ~ d'o~ 

I §a~ b ·.Fm P 
Va ! .. e d~~(:,~!Jérr?e 

:2 II I. la s. Alerte ... le coq.fl chanté. L es 
f<J lllèHII CS sC' di spersen t. 

:! ru. ~O s. Se ul le violo ll p leul'e le l'e­
tout' il la tombe. 

ün g ralld Hlusiciell (Liszt) a di{ : Il Cet­
te danse ma.cab re vous cmpoigTle si puis­
sa nll nent qu 'e ll e vous dOlUW envie d 'c il 
fo.i l'p pa rtie. Cependant Liszt n ' avait pas 
e lnic ti c III Olll ' Îl ' quand il êcriv'jt ce la. 
Olle voulllit-i l dont: dire? Que cette dan­
se macabre est si entl'alllallte qu 'on ou­
blie que les personnages son t des mort s, 
ù te l point qu 'on voudTait , dan sel' avec 
eux. 

gB lb ) 

1 & ~ li J 1 J ) 1 j J I~ J ) 1 P 61 .J i) \) J lit) ~ J ) 1 \ j J iiJ 

1 1 1 
gufRi. ~ (~~, de Nt/. DuRANP ~t "" 'fa.cew,\,J gwr-'~a.u," 

• Slh",.de ~ Plod.e.fb,.", l'"""" 
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DANS LES STEPPES DE L'ASIE CENTRALE 
(BORODINE, 1833~1887) 

Disque COLUMBIA 12534 

L'auteur 
Borodine a a ppartenu au g roupe de 

compositeurs russes qui, a u siècle deI'· 
ui el', avaient pOUl' idéal commun d ' af­
firmer le caractè re national de leur mu­
sique en s' inspirant des chants -et dan­
ses populai l'es de la Russie. Borodine 
était fil s d ' un prince, Après de brillan­
tes ét.ud es, il devint lnédecin n lilitaire 
puis professeur de chimie. 

Cornme il était très bon, i l adoptait des 
enfants malheureux et il soigllait chez 
lui dos parents pauvres. Mai s Lout cela, 
comme SOn m étier de chimist e, l 'absol" 
bait beaucoup. Tl faisait de la musique 
p011l' se reposer . u J'ai honte d'avouer 
qu e je camp,D,se . . . écdvait·il ,llll jouI'. 
C'est. un amusement qui me déto ul'llc de 
mon tl'anril de professeu r JI. Cep';'lIdant 
il trou ve le temps d'écrire un o}lél'a : CI L~ 
Prince Igor n, des sYlllphOllies, d es pe­
t iles piè ces et ce beau poème symphon i­
tlue : u Dans les Steppes de J'Asie Ceu­
tl'ale n. 

L'œuwe 
Un poème sy lllphonique est" une pi èce 

de musique descriptive qui commente un 
titre ou un texte (1). Voici le texle qui 
fixe les intentions de Borodine: 

(( Dans If! silence des st~ppes sa hlon­
neuses de l.'Asie Gentrale retentit le pre­
mier rcfl'aiù d 'une paisible chanson rt15-
se, On eutend a ussi les sons mélancoli­
ques des chants de l'O J'ient. On entep.ù 
le pas des chevaux et des chameaux qui 
s' appl'ochent!::Ul}~ cal~vane escortée par 
des soldats ru sses -trav.erse l'immense· c1 ê­
sert.. Les chants- dm. ·f{:usses. et çeux . ües 
indig~nes se confondent 'dans la même 
harmonie; leu rs refrains se font enten­
dre longtemps dans le désert et finissen t 
par se pel'dre dans le lointain. I l 

Le maitl'e doit expliquer d 'abonl ce 
qu'est une 8teppe, montrer une gravure 
si possible et précisel' aussi le fait que 
la Sibél'Îe était tille colonie l'usse pOUl' 
justifier les ternies I l L'Orient Il, les indi­
gènes. 

POUl' les élèves qui connaissent la mer , 
il est facile d'imaginer l'immensité de la 
steppe et son horizon fuyant. 

(1) Voir Danse Macabre, Apprenti Sorcier, 
Nuit 8ur le Mont Chauoe, 

Analyse pour le maître 

PREM IF.:fl E FACE 

Cette lllOllot onic tlésespérallte, cet ho· 
l'Îzon l'ectiliglle et loint.ain sont précisé­
lIlont évoqués pal' ce Illi aigu a t.taqu é pal' 
les violons dès le d6but, sout.enu sans 
an êt jusqu'ou mili eu de la première face 
du disqu e, l'épeJ' Gut é pal' la suite jusqutù, 
la fin du poème: il planle le décor 

Le premie r thème cll teu du est celui df!s 
soldat s l'U SSl~S escortant la cal'avane, jl 
est jO\l é pal' ln. cI:Cll'in ette sp,ul c CUI' il nQ1l 1:i 
arrive de loill , al léllll é, le cor a ffirme cet­
te irl.lpression. Vers 40 s" sc font entendre, 
it contre-temps, les pas réguliel's des che­
vaux el. des (' hameau.'>:. 

C'est le COI' anglais (lui annOIll:e l'ap­
proche de la ca rava lle Cil jo ua nt le thè­
Ille si mélancolique el si c. riell ta ! des illdi­
gènes vers 1 IIlinute. 

A 1 ru . 45 s. , nos ye ux se l'epol'teu t SU l' 
le décor: l' horizon (Ilote .tenue) et les 
un imaux .(contretemps), Pui s les chanis 
vers 1 111. 10 s'amplifi ent Cal' la caruvall e 
est toute proc.he, 

A :! HL 55, l'orchestre toul e lllie i' se l1 é­
chaine, la cara.vane ·pass:e. A tl'avers l'es­
ro r te mili taire à cheval) on voijt passel' 
les chUilleliers et les ma rchanùs \chargés 
de leurs t résors. (Faire dénombrer ces 
tl'ésors pal' les élèves, en déduire la né­
cess ité d ' une escort e). Puis c'est la fin 
de la première race SU I' la not e tenue et 
les contretemps. 

DEUXlk;M E l'AC!; 

'On entend plusieurs fois, S Ul' des t illl­
bres différents, le thème oriental auque.l 
va se su perposer peu à peu, à. partir de 
1 11'1. , le thème dûs soldais. Vers lm. 30 S. , 
ces deux motifs confondus sc distingueliL 
aisément. A partir de 2 111. , on n 'enten­
dra plus, p OUl' donner l'impression de 
l'éloignement, que quelques bribes du 
t.hème l'usse, tandis que les co ntretemp~ 
dispal'·aissent. A 2 m. 45, on ne percevra 
plus que la cla l'inet.te et c'est la flûte qu i 
jouera iL 3 111. ce mot.if pOUl' la derlliè re 
fois, tandis que la. j'éapparition du mi 
a igu représentera l'effacement de la ca­
ravan e à l'horizon de la s teppe infinie, 

Voici le schéma que le maî tre tracera 
au tableau pour le montrer à la baguette 
a u cours de l'audition. 
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Pour les élèves La ca l'a va ne a pproche. elle passe. 
PRE~UÈRE "'ACE Nole tenue: contre temps. 

NOle tenue: horizon lointa in. 
Chan SO li l'usse des soldats (clarineUe, 

CO I') . 

Contretemps: pas ùes chevaux et des 
chameaux. 

Chanson oJ'i cnLal c des mal'chands inui­
g-è ues (CO l' anglais). 

DEUXlÈME FACE 

Challson indigèn e des marchanùs. 
Les deux chant s se confondent. 
L a. ca ravane sJéloignc. disparaît (clari-

IIelle, fllHe) . . 
Nol(> tenue: im1llen s ilé de la plaine. 

Thim< d., ;ol dat, ru»., ;$ t ~:::D 1) J 1 LJ (, Jgp 1 

1 j J li 1 , , , 
li t 1 1 

1 

7hll111Z da, mOI-ÔHJnds indige"e;, 

1 j 
3' . 

1 cC 
---::: 3 l 

3d; ] cdJJ 1 21 ~1J]11 ;] 1 ~ • 
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DANSES. POLOVTSIENNES 
(Extraites du Prince Igor, opéra de BORODINE) 

Deux disques: LFX 421-422 

Les danses polovtsiennes, tirées de 
l' opéra "Le Pfince Ig01', sont d'une aussi 
helle couleur orientale que le poème pré­
cédent, D tl'l/ S l es Slc/1peii tle l 'Asie CC?l­
traie, mais elles sont Sllrtout très mou­
\'~mentées. 

Le Prin.ce JODl' est, pOlir les Russes, un 
héros national célébré par les poètes (rap­
prochement à f·aire avec La Chanson de 
JloUand). Les Polovt.ses étaient un peuple 
d'origine turque qui occupait le sud de la. 
Russie au moyen âge. Leur conquête pal' 
le Prin ce Ig-ol' a inspiré à. Borodine cct 
opéra. 

Les danses polovtsieu ucs sont, dans 
l 'opéra; une scène lie camp, Les soldats 
sont l'assemblés pour Se distI'ai re entre 
deux batailles. Ils se sont écartés pOUl' 
fail'e place à des esclaves qui apparais­
sent munis de tambou l'Îns et d'insll'u­
!J'lents de musique. 

(Ecril'e l' essentiel de ce qui suit a.u ta­
bleau, ce qui est e.n italique, par exemple.) 

Première face 
_ PnEMIÈRE DAN~E, ~ Introduite par quel-

ques nol('.8 de hW'11e et une chanson russe 
jonéc r\ la clm ';nelt,I', da1lse la,nyou.-re'll se, 
chantée pal" un chœur de l em II/ex 10n pellt 
arl'êter l'audition dèR la fin du chœul', If.! 
suit e de l'enregistl'C'llIent é t,ant Illoins 
hOlllle, Ile pas donn er tOlit t'I fait lort. aux 
élèves qui trouvent fi cc chœu r UIJ cal'ac­
tère religieux), 

Deuxième face 
DEUXIÈl\'1E DANSE. ~ ln tl'oduite p al' une 

percussion de timba.les (tamhour demi­
sphél'ique), série d'appels srllwoyeR Jall ­
cés lJUI' un chœ/lr lIIiJ·te (hommes l't, fOll1 -
mes). 

TnOISIÊl\1E DANSE. - In t.roduite pal' un 
roul ement. de ta1ll./)ü'lu, le chœur a des 
accents cie plus eu pllis sauvages, l'or­
chestre est de plus en plus animé. 

Troisième fate 
Rappel, avec quelques vo riantes, des 

danses précédentes dans UH mouvement. 
irl'ésis t.ible. 

COLLECTIONS 
DE COMMENTAIRES DE DISQUES 

Les IJeaux disques expliqué s aux clI(,anl s 
par 1\'ll11es Desmettre et Auroy (Nat lan). 

Le lJlwnogral1he Pécole, par Roy~r, ins­
tituteul' h Saillt.-Amarin (Haut-Rhin ). 

Sér;r.<;· de W1JI.-1Ilell:nil'c.'t, par Mlle Alke 

Gabeauù, au Coinité françai s du phollo­
graphe dans "enseignement (1, l'u e de 
Cou l'celles, Pofl l'i s-8"'). 

l~ es commenla.il'cs ri" düque,~, de Char­
les L'Hôpital, :-J Gal liel'S à 60 fr., aux Edi­
t iolls RotHH't, Lel'olle ou Durand. 
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UNE NUIT SUR LE MONT Ç~AUVE 
(MOUSSORGSKY) 

Di~que BFX 14 

Coule"r, - Moussol'g'sky (1839-1 881), 
Les .Russes n'ont. pas eu- de grands musi­
('jen s t!Hll1t le XIXC s iècle: Cependant, il s 
ont t.oujou l's Rimé la .dallSe et les chœurs. 
BI'Ùs<lll emen t, ' vel'S 1850,' plusieurs compo­
~ü l eU 'l's deviennent célèbres. Ils se fré­
quen tent !.Ous eL demeurent unis pour 
com pose l' un ~ musique expriman t le-génie 
L1(. leul' l'ace, s' inspirant des danses de 
paysa ns et de vieilles chanson.s populai· ' 
J'es, Les plus connus ... de- ces musiciens 
so nt: BOJ'odine, i\'loussol'gsky et Rimsl\y· 
)(orsflkofr, Tous les trois appartiennent 
il la nohlesse. Borodîne était médecin et ' 
profess&ul' d~ chimie. Rirnsky-Kol'sakoff. 
(I fti eier de Il IlHinc, MOUSSOl;gsky .était 
ùff icicr de la Garde impériale, ma is il 
démissionna très jeune afin de sc consa­
{'J ' e l' enlièJ'emen t rl l,a lIlusique, Il avait 
des ta lent s très divers, connaissait très 
Iden la la l1 gue française et la langue al­
leilla I1dc, étnit excellent pianiste, savRit 
I.J 'è'5 bien jouer la comédie ou chantel' 
<~vt:e ulle hell e voix de bal'yton, .Malheu· 
l"'r: ll ~ ell1 e llt, ... la mort de ses parents, il 
Li u.! veudrc ses domaincs et. se procurer 

- 1111 ·emploi ' Ill nl payé dans· lU1e adminis· 
I t'a tion , Pui s il 1'11t att eint d 'unu nUI.1'a(\ie 
11 (, 1'\lf'llSl! ct sr. laissft entraiTleJ' à boire 
(" 1ll0111'l!t cl ~l.1IS ln misère) il. l 'hôpita.l) le 
,inll !' Hlini veJ',:;!1l1'C de ses 42 -ans. 

A entte Inol'l. prémalurée, ses a mi s COtn­
p l'i J'en t enfi n quelle g rand e perte vena it 
dl' s ubil ' la. Russie. ris lu i fi r ent a lor s de 
riches ohsèqucs (Juis s'eff01'cèrellt de fai-
1'0 l'l' :n;dt l'C' ses œuvres au monde en­
lier. (C'pst ains i (PiC R in1sky-KoJ'sakol'f 
!el'tl lillH et ol'chc~ tr!.t Ulle nui! s'Ur · 'e · 
M Ollt ('f1(tUVI: , que Mou ssorgsky n 'avait 
lic dt e qlle pOUl' le piano,) 

l\lnu::;so J'gs l<,v n'a jnmnis eu la pat ien ­
ce d'appl'pndl'(' I~s l'èg l'çs de la composi· 
ti on musicale, Il ne fa u t pns chercher 
da l1s ses œuvres dcs ensembl es bien cons­
tr11its ni des développements bien ordon­
nés: E1I rev.a nche, aucun artiste ne le 
vaul, pOUl' Ja vél'ité et l'Înt,ensité de l'ex­
[H:essio n qu a nd il s' agit de décrire un 
tablea u ou d 'évoqu er un e scène. Nous en 
donnerons la preuve avec Une mût SUT 
Il' Munt Chauve et, plus ta l'd, a vcc Les 
fab lelwx d"une eX1Josition. 

Moussorgsky a laissé un superbe opé­
l'n : Bm'is God,ounov, 

L 'œuv1'e, - (( Une nnit SUI' le M{)n l, 
CII(l'lI Vé Il. Cc Mon t Chauve-n'a existé qu e 
da ns l 'i mag,i.nation du ·compositéul;'."PIIl­
ço ns-I e comme lui dans u!1e région {tride, 
montag neuse, où les sommets inaccéssi­
bles SO li \. hérissés dé rocher s ' aux' forin es 
f.a ntns tiques. SUI' un de ces sommets fa­
l'ouches, ,tous les sorciers et tout.es les 
sorc ières se sont donnés rendez-vous avec 
Satan, le .. (Hable. , 

Voici l'al'gument li ttéraire c'est-à-d i.:e 
cr Llue l\'loussol'gsky . q. écrit en tête de 
.sn partition: (( 'Bruits souterruÎI}S de voix 
sui'nni ul'elles. Apparition des sorciers et 
de Sata ll , Glorification de Satan et messe 
noi l'e, sabha t, une cloche dispers.e les es­
pl'Î t~, L~yel' du jour. 1) • 

Première , face 
Ulle atrnospJ~èl'e d 'agitation,de frayeur, 

de surnat.urel, est obt enue tout de &uite 
pal' le frémissement 'des violons les notes 
piquées des basses (bruits SO llt~rrains) et 
les · t l'ai ts a igus et · rapides des 'flûtes et 
clal'in eLtes, L'apparition des sOl'ciers ' et 
évoquée pa)' les trombones, (On peut pro­
duire d'abol'd·:ce premier ' fragment du 
di f.N ue qui .,QUl'C ,environ une , min.ute). 
Cette introdu ction est jouée deux foi s 
puis le motif transformé, plu~ rapide (ri 
ft 1 m. 12 s.), évoque des esprits de plus 
en plu s nombreux et menaçant.s qui se 
mcttenl à da nser autour de Satan. La 
glol'Î~i (!A.tion de Satan est annoncée pUI' 
le theme III (à 2 m,3D s,) 'lui ahoutit il 
la fnn f<O l'c IV (2111,54) sOlli1ant l 'apothéo­
se. Les sel'viteul's du diable se prostel'­
nent dpvant leul' maitre avec des sono~ 
l'ilés étmnges de Porchestre . c'est la mes­
se 1Ioire, (On l'expliquera si 'le niveau des 
élèves le permél pa r antithèse de la mes­
se chl'é~jenne mais il n 'est,pas in .disflen ~ 
sabl e cl cn parler non plus ' que dll sab-
bat.) , , 

, Deuxième , face 
li est facile de recOlin.aitre les thèmes 

(~e la pl'~mi,ère f~ce ~lJÎ'ant lQ.. rée.xposi­
han, Celle-Cl n e s exphque pas, mais elle 
ne l'alentit pas l 'entrain ùu poème. Au 
contra ire, la foule des sorciel's s'anime de 
plus en p lus jusqu'au son de cloche faci­
lement reconna issable qui la disperse 
C'est lc lever du jour, 'une mélodie douce 
et t ranquille (V), jouée pal' la clarinette, 
l'nmènc le calme sur le Mont Chauve. 
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Remarque 
Si vous craig nez de vous perdre dans 

<:es détails, contentez-vous d'une impres­
sion généra.le suffisamment évocatrice Cil . 
·écrivant simpl ement ce plan au tableau: 
1. Les sorciers arrivent. - 2, Ils dansent. 
- 3. La cloche les disperse. - Faites 
imaginer par vos élèves des dessins (le 
sOI'cières ct sorciers .. . 

Compléments 
On peut faire avec profit une compa­

raison avec la (( Danse Maca bre JI de 

Saint-Saëns, Jes suj ets sont voisins, le 
chant du coq et la cloche dispersent les 
personnages, un solo de violon ou de cla­
rinette ramènent le calme, maie il y a 
dans la (( Danse Maca bre Il un côté phi­
losophique, ironique (t.ransformation du 
Di"cs il">ae). D ans la u Nuit sur le Mont 
Ohauvc Il , les motifs sont tJ'ès nombreux, 
très variés, cependant un peu en désor­
dre; la (( Danse Macabre 1) n'en contient 
que deux, mais ils sont mieux présentés, 
mieux développés, Moussorgsky a une 
inspiration plus ri che, plus instinctive, 
Saint,+Saëns est plus cultivé, 

Les (( liUérai'res )) saUTont ad/'·oilement liter paTti. des ven sniv(l1l l s. surlout 
avec de grallds élèves qUoi se1'on l moil1~ i1npussionnés par cerla'ines inw,ges: 

LES BRUITS SOUTERRAINS 

C'étaient des bruits sans nom inconnus à l'oreille, 
Comme la voix d'un mort qu'en sa tombe éveille 
Une évoca ti on; de sourds vagissements 
Sortant de dessous terre, et des rumeurs lointaines, 
Des chants, des cris, des pleurs, des cliquetis de chaines, 

D'épouvantables hurle~ents, 

UNE SORC I~RE 

La vieil le fit: Hop! Hop! et par ta cheminée 
De reflets flamboyants soudain illuminée, 
Deux manches à balais, tout bridés, tout sellés. 
Entrèren t dans ta salle avec forces ruades, 
Caracoles et sauts, voltes et pétarades, 
Ainsi que des chevaux par leur maitre appelés, 

,- C'est ma jument anglaise et mon co~reur arabe, 
' Dit la sorcière ouvrant ses griffes comme un crabe 
;Et ~Iattant de la main ses balais sur le col. 
Un 'crapaud hydropique, aux longues pattes grêles, 
Tint l'étrier, - Housch l Housch! - comme des sauterelles 

Les deux balais prirent leur vol. 

DES MONSTRES 

Culs de jatte, pieds-bots, montés syr des limaces, 
Pendus tirant la langue et faisant des grimaces; 
Guillo tinés blafards, un ruban rouge au col, 
S,?utenant d'une main leur tête chancelante; 
- Tous les supplici és, foule morne et sanglante, 
Parricides mancho ts couverts d'un voile noir, 
Hérétiques vêtus de tuniques soufrées, 
Roués, meurtri s et bleus, noyés aux chairs marbrées; 

- C'était épouvantable à voi r! 
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LE SABBAT 

Le tam- tam caverneux comme un tonnerre gronde; 
Un lutin jovial, gonflant sa face ronde, 
Sonne burlesquement de deux cors à la fois . 
Celui -ci frappe un gril , et cet autre en goguettes 
Prend pour tambour son ventre et deux os pour baguettes. 
Quatre petits démons, sous un archet de fer, 
Font rouler et mugir quatre basses géantes, 
Un gras soprano tord ses mâchoires béantes, 

C'est un char iva ri d'enfer! 
Le concerto fini , les danses commencèrent. 

Les mains avec les mains en chaîne s 'enlacèrent . 
Dans le grand fauteuil noi r le Diable se plaça 
Et donna le s ignal. Hurrah ! Hurrah! La ronde 
Fouillant du pied le sol, hurlante et fu ri bonde, 
Comme un cheva l sans frein au galop se lança. 
Le cul-de-jatte, avec ses moignons es tropiés, 

Sautai t comme un crapaud, et les ~ucs, plus ingambes , 
Battaient des entrechats, faisaient des ronds de jambes. 
Une tête de mort à pattes de faucheux 
Trottait par terre, ainsi qu'une araignée énorme. 
Dans tous les coins grouillait quelque chose d 'informe ; 

Des vers rayaient le so l gâcheux. 

DISLOCATION 

Dès le tintement de la cloche .. . , fantômes, 
Sorcières et sorc iers, monstres follets et gnomes, 
Tout disparut en l'ai r comme un enchantement. 

Vers extraits de « Albertus ), poème de Th. Gautier. 
( << Ema ux e t Camées n, édition Garnier) . 
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